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Introduction 


routes les louanges appartiennent à Allah. que la bénédiction 
lAah et la paix soient sur le Messager d'Allah. sur sa famille et 
ceux qui l'ont suivi de la meilleure des façons: 

Ceci dit: 

L'idée de la rédaction et la traduction de ce livre est née suite 
à differentes discussions avec mes coreligionnaires m'ayant amené 
à constater que ce sujet nétait vraiment pas développé et que les 
questions de nos frères et sœurs détenus ne recevaient que très 
rarement de réponses. C'est ainsi que le projet débuta. 

La première étape a été de rassemblerlesdifférentes questions 
auxquelles sont confrontés les détenus, bien sûr en noubliant pas 
que cela peut aussi concerner les femmes de manière spécifique. 

La seconde a été de puiser dans les différents ouvrages et re- 
cherches ayant déjà traités le sujet tout en gardant en tête que ce 
livre devait être adapté et répondre aux questions des détenus en 
France entre autre. Les réponses des savants anciens ont été privi- 
légiées sur celles des contemporains au maximum. 

Quant aux questions et cas contemporains ne trouvant aucune 
réponse dans les ouvrages des anciens, alors des savants contem- 
porains ont été contactés qui, touchés par le thème du livre, ont 
tous répondu présents aux sollicitations et donné de leur temps. 

Le livre a ainsi été rédigé sous forme de questions/réponses 
pour en faciliter la lecture. 

Qu'Allah récompense grandement toutes les personnes ayant 
participé de près ou de loin à ce projet ! 

Nous demandons à Allah que cette œuvre soit faite sincère- 
ment pour la Face d'Allah et qu'il profite à un maximum ! 
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Le prisonnier et la contrainte 


, gè .,9 . n s D 
1- Quelle est la définition du prisonnier : 
du terme « prisonnier » est: celui 


La définition linguistique | 
qui est emprisonné et retenu: I a été rapporté dans « Lisän al 
‘Arab »: le prisonnier est celui qui a été capturé. Toute personne qui 
est retenue ou capturée, attachée par des liens ou qui est dans une 
cellule est un prisonnier. Allah a dit: 

RS C4 A HEAR T° >22 2 -2 C4 55 
SE GUs ROGUE ES ii ANI 
et offrent la nourriture, malgré son amour, au pauvre, à 
l'orphelin et au prisonnier A 
Quant à la définition religieuse du terme prisonnier, il a été 
dit: le prisonnier est celui qui a été capturé lors d'une guerre. Le 
terme en langue arabe « Asîr » est aussi bien utilisé pour l'homme 
que pour la femme. ss 
Dans le lexique des lois contemporaines la définition est tout 
autre. C'est celui qui a été arrêté pour un méfait ou crime quil a 


commis. 

2- Est-ce que l'emprisonnement est considéré comme dela 

contrainte ? AE 
Les jurisconsultes sont unanimes pour déclarer que l'en 

sonnement peut être considéré comme de la contrainte. —— — 


Avant de citer les différentes paroles des jurisconsultes 
ais d'abord évoquer ce qu'est la con rain 







-U 


cette question, je 
conditions. 


1 Sourate Al Insån (76). 8. 


Î ({ JU t Priuli Piti lici au eli li ÿ121 


Ibn Hajar dit: « La contrainte consiste à forcer autrui à com 
mettre ce qu'il ue veut pus faire. »: 


3 Quelles sont les conditions de la contrainte ? 


«On ne considérera une contrainte comme telle que si elle 
regroupe ces quatre conditions: 

Que le « bourreau » soit capable d'appliquer sa menace et que 
la victime soit incapable de la repousser ne fut ce que par la fuite. 

Que le détenu soit quasiment certain qu'en cas de refus, la 
menace sexécutera. 

Que la menace soit imminente, par contre s'il lui dit « Fais 
cela Sinon demain je te frapperais », ce n'est pas une contrainte; à 
moins que le délai soit très court ou qu'habituellement il tienne sa 
promesse. 

Que la victime ne montre aucun signe laissant à penser qu'elle 
agit par choix. »3 


+ À partir de là, est-ce que la prison est une contrainte ? 


Ibn Hazm #8 définit la contrainte de cette manière: « Ce qui 
est appelé « contrainte » dans la langue arabe est ce qui est connu 
matériellement comme étant de la contrainte, telle qu'une menace 
de mort, et qui rend la personne contrainte dans l'incapacité de 
sen défendre. Elle peut également s'exprimer sous forme d'une 
menace, de coups, voire d'une peine de prison... ».4 

Ibn Hajar + a dit : « Les savants sont unanimes quant au fait 
de déclarer que la tentative d'assassinat, la torture, l'amputation de 
certaines parties du corps, le fait de battre sévèrement quelqu'un, 
et la longue peine de prison soient considérés comme étant de la 
contrainte. Par contre, ils ont divergé lorsqu'il s'agit d'une courte 
2 Fath Al Bäri, 12876. 


3 Ibid. 
4 « Al Muhallà », chapitre de la contrainte, question 1408. 
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peine de prison [nexcédant pas un où deux jours] ou lorsque Je 
sujet est légèrement frappé. » 

Il a été rapporté par Abd Ibn Hamid, d'une chaine de trans 
mission authentique d'après Umar: « L'individu nest pas en sécu 
rité s'il est emprisonné, ligoté ou torturé. » 

Et d'une autre narration venant de Shurayh, selon ses termes: 
« Quatre choses sont des situations de contrainte: la prison, le fait 
d'être battu, la menace et le ligotage. »" 

Ainsi, le fait d'être emprisonné pendant une longue période 
l'individu ne serait pas 


est de la contrainte quand bien meme 
dire si justement cet 


confronté aux tortures physiques, alors que 
individu subit la torture en plus de lemprisonnement. 

Quant à la divergence des jurisconsultes concernant la courte 
peine d'emprisonnement, comme l'a mentionné Ibn Hajar, qu'Al: 
lah lui fasse miséricorde: « Ils ont divergé sur une courte peine de 
prison [de un, deux jours] ou le fait d'être légèrement frappé. »? 

Ibn Âbidin dans son livre « Al Häshiyah » : « « Par contre l'em- 
prisonnement ou le ligotage une journée » on en déduit donc deces 
paroles que lemprisonnement considéré comme de la contrainte 
doit dépasser un jour. »° 

Ibn Battâl < a dit: Ash-Shuraysh et An-Nakhaï ont dit: «Si 
l'individu est ligoté, il est sous la contrainte; s'il est menacé, il est 
sous la contrainte; s'il est emprisonné, il est sous la contrainte. » 

Ibn Sahnün a dit: « Tout ceci est considéré par Mâlik et ceux 
qui le suivent comme de la contrainte, être frappé est considéré 
comme de la contrainte. Et ils ne donnent pas de limite de temps 

pour considérer que l'individu se retrouve dans une situation de 
contrainte lorsqu'il est battu ou jeté en prison. Ce qui est pris en `% 
compte est la douleur ressentie lorsqu'il est frappé ou la situation 

d'A LRU 


5 «Fath Al Bäri », 12/876. 
6 «Fath Al Bari », 12/379. 
7 «Fath Al Båri », 1276. 
8 « Hâshiyat Tbn Abidin », 6/124. 
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difficile à laquelle il est confronté pendant sa détention quelle 
quen soit la durée. Ainsi, il est tout à fait possible de se retrouver 
dans une situation difficile quand bien même la durée de la peine 
serait courte! De la même manière, si la contrainte provient des 
autorités, elle est considérée comme une contrainte valable chez 
l'imäam Malik.» 

Lemprisonnement est une contrainte peu importe la durée. 
Ce qui est pris en considération est la difficulté, le préjudice, la nui- 
sance et le tort subi. 


5- Est-ce que le prisonnier évolue constamment sous la 
contrainte ? 


Lemprisonnement est une contrainte mais le prisonnier 
n'évolue pas sous la contrainte à chaque instant et dans toutes les 
situations. Cela variera en fonction de ce qu'on le contraindra de 
faire ! Ce qui signifie que le prisonnier ne doit pas s'autoriser à com 
mettre des actes illicites et plus encore, des actes de mécréance 
sous le motif d'avoir le statut de prisonnier. Cela ne lui sera autorisé 
que s'il est contraint de les commettre de façon réelle! 

Cette question a été détaillée et il semble d'après les paroles 
des savants que la contrainte en prison se présente sous deux situa 
tions différentes: 

La première situation: « Que s'ajoute en plus de lemprison- 
nement ou de la contrainte, le fait d'être soumis à la peur d'être tué, 
torturé, frappé, privé de nourriture et de boisson, et interdit desoins 
lorsqu'ils sont nécessaires. Dans ce cas, il sera autorisé au détenu 
de prononcer des paroles de mécréance, d'insulter le Prophète, de 
boire de l'alcool, de consommer du porce ou de la viande illicite, s'il 
sait que la mise en application de toutes ces menaces lui sera épar- 


gnée par cela. 


9 Explication d'Ibn Battäl du recueil authentique d'A Bukhäri, 15880. „i 


LA furisprud nce liee du ET 
sur ce poini est le hadith de Ammâr Ibn 
lorsqu'il prononça des paroles 
se en son cœur. En revanche 


L'argument de base 
Yassir, qu'Allah soit satisfait de lui, 
de mécréance tout en ayant la foi ancré 
s'il patiente sur sa fol, intérieurement e | 
faire tuer. il en sera d'autant plus rec“ mpense. 

Les gens de science sonl unanimes sur le fait qu'il nest pas 
soit la situation, à une personne contrainte de 
faire preuve d'animosité envers autrui en lui faisant subir ce à quoi 
face, tel le fait de causer du tort à un autre 
détenu, de le torturer, tuer ou le tenter à commettre la fornication... 
Et si ce détenu commet, sous la cont rainte, l'une de ces choses, il ne 
pourra pas être condamné à la peine requise car survient dans ce 
cas une ambiguïté [relative aux circonstances dans lesquelles a été 


textérieurement, jusqu'à se 


autorisé, quelle que 


elle-même a du faire 


commis ce péché]. » 
La deuxième situation : « Que s'ajoute à l'emprisonnement ou 


à la contrainte la peur de ce qui n'aboutira ni à la mort, ni à l'ampur- 
tation d'un membre. Et ceci se divise en deux cas: 

Le cas où cela lui sera difficilement supportable, de par la vio- 
lence et la dureté des faits subis, telle une séance de torture phy- 
sique ou psychique qui le mènera à la perte de connaissance ou à 
une privation conséquente de nourriture, 

Fe At où il lui sera possible de supporter la dureté et la 
ifficulté, à l'instar d'une pei rs 

y „à l'instar d'une peine de prison [sans torture], oubiende 
coups qui lui seront largement tolérables. | 

Ainsi, tout ce que l'on vient de ci : Va 2. | 
M O lon vient de citer variera selon la situation, 
la capacité et la subjectivité de chacun. De plus, il est absolument nt 
interdit dans ces deux cas -si tout lui laisse à p FN DIS 
sain et sauf de ce mal- de (E AROPE qu'il st e; 
voire [ce qui ; prononcer une parole de mécréar 
Na pi est] moins grave [que cela], 11 doit plutôt pati 
K Cr, 11 en se ’ A soroak -dn bi 
PEIEE jsi par conséquent récompensé. Par. 

nne à ce à quoi il est tenté, il aura dès lo ni 

’ a s lors co: Ür 












10 Ibn Abidin 6133. Ibn Qudämah Me 
UT ’ 7194120; An Nawåwi, ' AN # 
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tsil venait à prononcer de la mécréance ou ce qui entrainerait 
l'apostasie alors il ne sera pas puni, de même s'il venait à boire de 


l'alcool, il ne sera pas puni puisque persiste dans ce cas l'ambiguïté 
de la contrainte., » 


6- Considère-t-on comme contrainte une simple menace ou 


faut-il obligatoirement que le bourreau mette ses menaces à 
exécution ? 


Lavis retenu dans cette question est que la menace de celui 
qui a l'habitude de la mettre à exécution suffit pour pouvoir être 
excusé par la contrainte. 

Ibn Qudämah Al Maqdissi 48 a dit: « Le détenu ne peut être 
considéré sous contrainte que s'il fait face à la torture comme les 
coups, l'étranglement, la détention, l'écrasement des jambes ou 
toute autre chose du même genre; tandis que la simple menace 
ne peut amener à une situation de contrainte. En revanche, s'il 
est touché par la torture avec des menaces tels les coups, l'écra- 
sement [des membres], emprisonnement, létouffement par 
l'eau, le détenu se trouvera dans ce cas en situation de contrainte 
sans aucune divergence, conformément à ce qui a été rapporté de 
l'histoire de Ammär Ibn Yassir lorsqu'il fit ce que les polythéistes 
le forcèrent à commettre: l'association. Il alla alors se présenter 
au Prophète #. Peiné et en pleurant, le Prophète # lui essuva les 
larmes et lui dit: 

«Les polythéistes tont attrapé et noyé dans l'eau jusqu'à 
l'étouffement en te forçant à associer à Allah, ce que tu fis! Et s'ils 
venaient à te refaire la même chose alors agis comme tu l'as fait. » 
Umar a dit aussi à ce sujet : « L'homme n'est pas en sécurité s'il est 
privé de nourriture, s'il est frappé et s'il est ligoté. » 


u Ibn Âbidin, 6148. Al Müssuli, 2506-107. Ibn Qudämah, 79 120. | 
12 Rapporté par Abû Hafs selon sa chaînede transmission. hs LR Par El S 
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Quant à la menace seule, il est rapporte de lImåm Ahmad 
deux versions: 

La première où il mentionne que ce nest pas de la contrainte 
car ce qui a été rapporté dans la Législation est que la menace doit 
être suivie de son exécution comme mentionné dans le hadith 
de <Ammär: « Ils tont attrapé et noyé dans leau jusqu'à l'étoufte. 
ment ». On ne pourra donc se retrouver dans cette situation que 
dans un cas similaire [dans lequel Il y aurait effectivement des 
coups... |. 

La deuxième version: la menace en elle-même est considé- 
rée comme de la contrainte. 

Dans une version d'Ibn Mansür: « La contrainte apparaît si 
l'individu craint pour sa vie ou craint d'être frappé violemment. » 
Etceciest l'avis de la plupart des jurisconsultes. C'est ce que disent 
Abú Hanifah et Ash-Shâfii. 

La contrainte peut sétablir sous la menace seule. Car si le 
détenu menacé est soumis à la torture. on ne pourra revenir sur 
ce qu'il a déjà vécu, ni sur ce par quoi il est passé, et ce, même sil 

accepterait de commettre ce qu'on le contraindrait de faire. À ce $ 
moment-là, il ne craindrait plus les menaces puisqu'il les aura déjà 
vécues. I lui était donc autorisé de commettre ce qu'on le contrai- 
gnait de faire afin de repousser et d'éviter ce dont on le menaçait de 
faire vivre. En réalité, les deux situations sont identiques lorsqu'il 
a ete menacé d'être tué et qu'il savait que la menace serait mise 
execution. S'il faille attendre que le bourreau passe à l'acte pour 
permettre et autoriser le détenu à commettre un acte où pronon 
cer une parole quon le contraint de faire alors à quoi servirait cette 
permission, Elle ne lui sera plus d'aucune utilité.» 5. 44 FE 


Cette question a été développée: Si un bourreau connu pour i 
mettre à exécution ses menaces, en profère à un détenu, seratil 








GRA ms |: 










13 Ibn Qudåmah, « Al Mughni », 10/03104. 7. me 
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excusé s'il repond à ses menaces ou doit-il absolument attendre 
que le bourreau commence à passer à l'acte avant de se soumettre ? 

il est explique alors que les savants ont divergé: Le premier 
avis: la menace suffit. 

La majorité des savants considèrent que la menace orale 
suffit, à condition que le bourreau soit connu pour mettre à exécu- 
tion ses menaces ou que le détenu en soit fortement convaincu. Ils 
argumentent sur la généralité du verset: 

EA N AF AA © tez % 
or Yb ob AS 3 0, wY! 

« sauf celui qui y a été contraint alors que son cœur de- 

meure plein de la sérénité de la foi ».™ 


Le second avis: il faut obligatoirement qu'il subisse un début 
de torture. 

Ceci est l'avis de l'Imâm Ahmad, il réprimanda pour cela 
Yahyå Ibn Maîn et d'autres lorsqu'ils acceptèrent de déclarer que 
le Qur'ân était créé suite aux menaces qui leur furent proférées par 
le gouverneur de leur époque. L'Imâm Ahmad a dit: « Ils s'appuient 
sur le hadith de Ammäâr alors qu'il a été torturé. Et eux ont été me- 
nacés, il leur fut dit: « nous allons vous frapper ». » 

[l existe une façon de regrouper les deux avis selon la situation 
de chacun. En effet, le savant ou l'étudiant en science, suivis et pris 
en exemple par la masse des gens qui sempreignent de leurs avis 
et décisions, ne doivent pas céder aux menaces orales. Lexcuse de 
la contrainte ne leur sera autorisée qu'une fois que la torture ou 
les coups auront commencé. Et s'ils patientent au point où cela les 
mène à la mort alors c'est encore mieux ! Ceci est considéré comme 


une catégorie du Jihâd, Allah a dit: 
sa tire CEE 


14 Sourate An Nahi (16),106. FAST sd he AAY 
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«Ô les crovants! Soyez endurants. Invitez vous à 
l'endurance. »-' 

Le hadith rapporté par Tàriq Ibn Shihäb rapporté par l'Imäm 
Ahmad dans « Kitäb Az-Zuhd » (le livre de ascétisme), 4 été égale: 
ment rapporte d'une narration d'Ibn Abi Shaybah dans un hadith 
dont la chaîne de transmission a été jugée comme bonne « au sujet 
d'un homme à qui il a été demandé dégorger pour autre qu'Allah, 
il refusa jusqu'à ce qu'il fut tué ». I faut revenir au « Kitâb AZ 
Zuhd », 25, rapporté par Ibn Abi Shavbah, 19/358 et Abü Nuaym 
dans le livre « Al Hilyah », 1/203. 

ils utilisent aussi l'histoire de l'enfant d'après Suhayb où il est 
cité « Au nom d'Allah le Seigneur de l'enfant ». Dans cette histoire, 
il patienta jusqu'à ce qu'il se tuer. Ce hadith est rapporté par 


fasse 
Muslim dans le chapitre du Zuhd et des Raqä1q (8005) où selon les 


versions (7436) 
Quant au reste 
représentent pas une te 
la masse, ils peuvent accepter ce qu 
aux menaces qu'ils subissent. Ils en seront excusés. Et l'argument 
est la parole du Prophète #: « Certes Allah aime qu'on utilise Ses 


des gens et ceux dont les prises de position ne 
ntation en soit tels les jeunes ou les gens de 
‘on leur impose de faire suite 


permissions ». 7 

La situation peut aussi varier selon l'époque vécue: 

Les premiers temps, à l'époque du prêche à la vérité, les pre- 
miers prédicateurs patientaient, appelaient au Tawhîd coûte que 
coûte jusqu'à se faire torturer ou tuer, ils résistaient alors qu'ils 
étaient que des gens de la masse. Donc on ne peut se référer ou 
s'identifier à ces individus qui ont prêché lors de la période des pre- 
sé appels vers la croyance des gens de la Sunnah et du groupe, 
en effet, ils étaient dans une société baignée dans les préceptes 





1 ere Imrån (4), 200. 
] -4 w hé 1 dd th S é a£ 
hadith a été jugé comme « Mawqüé » et n'a pas été rapporté dans une chaine de 


transmission « Marfü ». 
"T Rapporté par Ahmad dans Le «Nusmad x (5862) d'uprèk lin Unaés de vi | 
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pre-islamiques. I faut appliquer le hadith de Khabbäb Ibn Al Arati 
sur eux, Et tout cela eut lieu pendant le début du prêche de la pé 
riode mecquoise, 

Ila dit au Messager d'Allah $: « N'invoques-tu pas pour nous, 
ne nous secours-tu pas?! » Le Messager d'Allah % dit alors: « H v 
avait des gens avant vous qui étaient amenés pour être découpés à 
lascie… ». 

[l rapporta ensuite les histoires qui indiquent la patience 
en sappuyant sur l'histoire de certains compagnons tels qu'Abü 
Dharr, Bilâl, Yâssir et son épouse Sumayyah. Toutefois, il n'y a pas 
d'objection 

à ce que certaines choses sous la contrainte soient acceptées 
si elles sont peu nombreuses et non visibles aux veux de tous. » 


7 Quels sont les actes qui ne sont pas excusés par la 
contrainte ? 


La contrainte est prise en considération dans trois cas: 

- Le premier: être contraint de faire une action telle que se 

prosterner pour autre qu'Allah, égorger pour autre que Lui. 

Cela est donc du polythéisme ou de la mécréance. 

- Le deuxième: être contraint de prononcer une parole de 

polythéisme comme insulter le Prophète ou la religion. 

- Le troisième: être contraint d'accomplir une œuvre du 

cœur. 

Il est autorisé à la personne contrainte de faire une action 
telle que le fait de se prosterner pour autre qu'Allah si la contrainte 
est forcée. 

Cette catégorie nécessite néanmoins d'être détaillée: Si Ton 
force cette personne à causer du tort à autrui, il lui sera inter 
dit d'accepter cela comme par exemple si elle est forcée de tuer 





18 Rapporté par Al Bukhâri (3612) et (6949), également par Abü Dâwûd: 
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ye si elle est Inenacee ou empri 


Quelqu'un, ceci sera interdit men 
repousseT sOn pTOpTe Ass 


sormée. H ne bui sera pas permis de | 
nat au détriment d'une autre ime sacrée. De la méme façon, il juj 
est prohibé d'intégrer une armee DOn musulmane dans le but de 
mer des musulmans même si elje est soumise 4 la coniramte. Il est 
interdit d'accepter d'accomplir ce genre de choses même sous la 


contrainte conformément à la paro 


B ge t a 6 ci co SE PeR a lol 
áki LS ASE NE ES ae 
Les SAS ee e 
« Ceux qui ont fait du tort a EUX mêmes, les Anges en- 
 Jéveront leurs âmes en disant : « Ou en étiez Vous ? » (A 
propos de votre religion) - « Nous étions impuissants 
sur terre ». dirent ils. Alors les Anges diront : « La terre 
d'Allah netait-elle pas assez vaste pour vous permettre 
d'émigrer ? » Voilà bien ceux dont le refuge est l'Enfer. Et 
quelle mauvaise destination ! » 


Ce verset est descendu sur les musulmans qui n'avaient pas 
emigré et qui étaient restés à Makka. Ils furent contraints et forcés 
de combattre avec les non-crovants contre les musulmans lors de 
la bataille de Badr. C'est à ce moment-là que descendit le verset qui 
annonçait qu'ils n'étaient point excusés, que leur destination finale 

sera l'Enfer. Ce verset constitue également une preuve de leur 
à gi qi veut de plus amples détails qu'il revienne au livre 
b Mabháb intitulé < A] Muwålâh » dans l'ensemble des épitres 


le Alah 4 


in ke 


RL En 28 
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ff GAS: 12 ct dat Z 
«et ne transgressez pas. Certes, Allah n'aime pas les 
transgresseurs ! » 2 

Le Prophete % a dit: «Point de préjudice et point de 
dommage ». 

Par contre, si celui qui est sous la contrainte est forcé de faire 
un acte qui ne Causera du tort qu'à lui-même comme le fait de se 
prosterner ou dégorger pour autre qu'Allah, alors ceci lui sera auto 
rise à condition que la contrainte par la force ou par la menace soit 
réellement avérée et que son cœur reste fermement ancré dans la 


foi. Quant à la contrainte relative au prononcé de paroles de mé- 
créance, ceci est autorisé. 


8- Etre contraint et forcé d'accomplir une œuvre du cœur ou 
d'adopter une conviction. 


Cela ne pourra en aucun cas être justifié par la contrainte 
et cest d'ailleurs inimaginable de contraindre autrui dans son 
cœur! Comme si l'on te disait: « Nous te tuerons si tu ne te mets 
pas à détester le Messager dans ton cœur! »! I] ne peut y avoir de 
contrainte dans cela, puisque nul ne pourra jamais contrôler ton 
cœur. À partir de là, il est obligatoire à celui qui subit la contrainte 
d'émigrer vers une terre où il sera en sécurité, s'il en a la capacité 
comme Allah a dit: 


à Ga (1 EPA DE it IE Kai SN 
Lacs sii 8 STE 

« Ceux qui ont fait du tort à eux-mêmes, les Anges en- 

lèveront leurs âmes en disant : « Où en étiez vous ? » (À 


propos de votre religion) - « Nous étions impuissants 
sur terre », dirent-ils. Alors les Anges diront: « La terre 


20 Sourate Al Baqarah (2), 190. 
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La purification 


Lorsque les communautés précédentes ne trouvaient pas 
d'eau pour effectuer la purification rituelle, elles restaient ainsi 
sans pouvoir se rapprocher de leur Seigneur. Si le lien avec Allah 
se coupe cela fera naître une dureté dans le cœur et l'homme vivra 
ainsi insouciant. Voilà pourquoi Allah légiféra pour la Communauté 
de Muhammad, le Tayammum (ablutions sèches). 


1- Quelle est la description du Tayammum ? 


r 


L'homme en faisant le Tayammum, doit commencer par l'in 
tention de se purifier afin de prier. Ensuite : 

-_ildoit dire « Bismillah » 

- effleurer de la terre pure avec ses deux mains 

- passer ses deux mains sur le visage 

- puis essuyer ses mains jusqu'aux poignets. 

Il n'v a pas plus clair ni plus authentique que ce hadith de 
Ammâr qui dit: « Alors que j'étais en état d'impureté et que je ne 
trouvais pas d'eau, je me suis jeté dans la terre et j'ai prié. Puis, j'ai 
raconté ce qui s'était passé au Prophète #% qui me dit : « II te suffisait 
de faire ainsi». Et le Prophète % effleura la terre de ses mains, souf 
fla dessus et s'essuya le visage et les mains ». ” 

Selon une autre version : « Il te suffisait d'effleurer la terre avec 
les paumes de tes mains, souffler dessus puis t'essuyer le visage et 
les mains jusqu'aux poignets. » * 

Il 4 mentionne qu'il suffisait d'effleurer la terre une seule fais, 
et d'essuver seulement les mains. En fait, fait partie de la Sunnah 
pour celui qui fait les ablutions sèches avec le sable, de secouer ses 
mains et de souffler dessus pour y enlever le sable, I ne doit aS sé 








22 Rapporté par Al Bukhäri et Muslim. 
23 Rapporté par Däraqutni. 
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otor de la voussière sur le visage, [Gect nest pas Necessaires ce 
| et Cest 


une pierre qui est utilisée. | 


r ou détenu ne trouve pas de terre pour faire 


2 Si le prisonnie 
e Rog rdvde » Liore 
Tayammum peut il le faire avec de la poussiere t 

Allah a ordonné à Ses adorateurs dans le cas où ils ne trouve 
raient pas d'eau pour se purifier rituellement de faire le l'ayarnmum 
et ce, à deux reprises dans le Quran. 


Allah a dit: 

ú H a aa Ai SANS N ai gi Et 
ts ser $ m, ro? EA 1 P R ELE EAE E 
ERS PERY LAS ge Je syle ILY oya 


pr 


_ LA 4 PATES at ir. 4 PT. ul D Vraa < PI 
Ta LAS i E LS 3 L a si 1,20 
29, "19,61 Ÿ ds g A7 sp 12 ref VA NV TA 
"2° 
T out 


«Ô les croyants! N'approchez pas de la Salât alors que 
vous ĉtes ivres jusqu'à ce que vous compreniez ce que 
vous dites, et aussi quand vous êtes en état d'impureté 
[pollués] - à moins que vous ne soyez en voyage - jusquà 
ce que vous ayez pris un bain rituel. Si vous êtes malades 
ou en voyage, ou si l'un de vous revient du lieu où il a fait 
ses besoins, ou si vous avez touché à des femmes et que 
vous ne trouviez pas d'eau, alors recourez à une terre 
pure (Saidän Tayyibän), et passez-vous-en sur vos vi 
sages et sur vos mains. Allah, en vérité, est Indulgent et 

Pardonneur. »* | 


Allah a dit également : AST 





24 An-Nissi (4), 48. 
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=; AE UE SL GE fu esdi 
Le 5 PC E es A T LAS 6 CS 

5 ge pont SOS: MAITRE, 
LIRE FN KE LE i LS SES à à 


« mals si vous étes malades, où en voyage, ou si l'un de 
vous revient du lieu où il a fait ses besoins ou si vous avez 
touché aux femmes et que vous ne trouviez pas d'eau, 
alors recourez à la terre pure. passez en sur vos visages 
et vos mains. Allah ne veut pas vous imposer quelque 
gene, mais [l veut vous purifier et parfaire sur vous Son 
bienfait. Peut étre serez vous reconnaissants. »” 


les savants divergent concernant le sens de «S aidän 
Tayyibán » Ahmad et Ash Shäfii considerent que cest la terre 
pure. Malik et Abü Hanifah quant à eux considèrent que cela dé 
signe tout ce qui se trouve sur la surface de la terre que ce soit de la 
terre, du sable, de la poussiere ou autres. Voir « Bad4'i As Sanäi » 
1/38, « As Sharh Al Kabir » 1/155, « Al Mughni » 1/249. « Mughni AI 
Muhtåj » 1/96. 

Et l'avis retenu est celui de Mälik et d'Abu Hanifah c'est a dire 
tout ce qui se trouve sur la surface de la terre. 

Quelles sont les raisons pour lesquelles ils ont choisi cet avis: 
« As-Said » linguistiquement veut dire tout ce qui se trouve sur la 
terre comme mentionné par Ash-Shawkäâni concernant le verset 
« S aîdân »: tout ce qui se trouve sur la surface de la terre, poussière 
ou non. Az-Zujâj a dit: « Je ne connais pas de divergence chez les 
linguistes ». Le Prophète % n'a pas différencié entre ce qui se trou- 
vait sur le sol, la terre ou le sable. Et Allah est le Plus Savant ! 


5 Sourate Al Mé'idah (5), 6. 
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R A . . o 
8- Si le détenu ne trouve pas de terre, qut fait ils 


S'il ne trouve pas de terre ou de aen j wo les ablutiong 

sèches avec ce qu'il trouvera sur li prier u . an CU 

la question précédente. Plus de détails e ara Aene ia ki la ré: 

ponse à la question: « Comment se puritie 1 Enotte qui 
T h 


n'a accès ni à l'eau, ni à la terre? 
nenen i ‘vo au détenu de faire les ablutions sèches 

4- Est-il obligatoire au detem 

avant chaque priere ? 

La sortie de l'heure de la priere annule les ablutions sëches 
chez la majorité des savants, chez Malik, Ash Shäfii et Ahmad, 
Ouant à Abûů Hanifah il considère que la sortie de l'horaire de la 
prière mannule pas les ablutions sèches. B 

Regarde « Al Mughni » 1/262, « As Sharh Al Kabir» 1/51, 

« Mughnî Al Muhtåj » 14103 et « Fath Al Qadir » d'Ibn Al Hammäm 
1/95. 

L'avis retenu est celui choisi par Abu Hanifah. I] est autorisé à 
celui qui a accompli les ablutions sèches de prier toutes ses prières 
avec ces mêmes et uniques ablutions sèches tout comme il est au 
torisé à celui qui a fait ses ablutions avec de l'eau de prier toutes les 
prieres avec ces mêmes ablutions tant qu'il ne les a pas annulées. 
C'est l'avis également de Shaykh AT Isläm Ibn Taymiyyah. 

Shaykh Al Islâm Ibn Taymiyyah a dit: « Les ablutions sèches 
doivent être faites pour chaque prière, une fois que lon entre dans 
l'heure de chacune d'elles. Une prière obligatoire ne peut pas être 
accomplie avec des ablutions sèches qui auraient été faites pour 
une prière surérogatoire. Les ablutions sèches sont une purifica 
tion d'exception car le Jugement relevant d'un besoin impérieux 

est applicable tant que ce besoin persiste. Ainsi, elles permettent 
à l'individu ou au détenu de prier mais ne le purifieront pas de 3 
son état d'impureté, I] ne peut done pas faire les ablutions sèches J 
avant l'heure de la prière et une fois la prière passée il ne pourta 








da parraprradense lue qu detsrci 


onserver ces abutis. Sii hi vient La poneitilité d'ustilèmer Peas, 
i devra refaire ses ablutions avec cette ean mitme sti ria pas perdi 
es ablations seches par un arnulatif (des abiutimaj, A partir de 
la, m comprend que létat d'impureté était tnijours présent IAS 
que les ablutions seches lui auront uniqueroent pernis d'accomplir 
sa FTHTE. Caha ne permettra d'accomplir que oe dont il aura érnis 
l'intention. Cela représente lavis connu de Malik, d'Ash háti et 
d'Ahrnad. 

f] a egalement été mentionné dans ce sjet que kes ablutions 
seches prennent la place de Veau quel que soit le cas, Tout ce qui 
est permis et autorisé avec l'eau, Fest de la méme maniere avec les 
ablutions sèches. Jl est donc possible de faire les ablations séches 
avant de rentrer dans l'heure de la priére tout comme cela est 
permis avec les ablutions humides, H peut aussi les garder mére 
apres l'accomplissernent de la priere, S'il fait les abhutions seches 
pour une prière obligatoire, il pourra également accomplir une 
priere surérogatoire avec ces rmémeés ablutions et vice versa. Cest 
l'avis de beaucoup de gens de science et l'avis d'Abó Hanifah et le 
deuxième avis d'Ahmad Ibn Hanbal. L'Imäm Ahmad avant méme 
dit: « Ceci est l'analogie. » 

Cet avis est le bon, cest ce qu'indique le Qur'an et la Sunnah, 
Allah a fait des ablutions sèches un purificateur comme íl Fa fait 
pour leau. Allah adit : « alors recoureza la terre pure, passez-en sur 
vos visages et vos mains, Allah ne veut pas vous imposer quelque 
gêne, mais II veut vous purifier et parfaire sur vous Son bienfait. 
Peut étre serez-vous reconnaissants, »* Allah nous informe qu'il 
veut nous purifier par la terre comme Il purifie par l'eau. 

Il a été aussi rapporté dans le recueil authentique d'Al Bukhäri 
que le Prophète # a dit: « Nous avons été honorés par rapport aux 
gens dans cinq choses: Nos rangs égalent les rangs des anges, le 

itin nous a été rendu licite alors qu'il ne l'a jamais été pour qui 


butin nous à été 
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er mogyen de purification. » Dans une autre version: « Peu importe 
où se trouve l'homme de ma Connmunaite. si la priere lui survier 
la terre constituera son lieu de priere et son moyen de this 
tion, et tandis que tout Prophete était envoyé exclusivement à son 
peuple, j'ai été envoyé à l'humanité toute entière. » [< Tout homme 
de ma nation peut prier partout OÙ heure de la priere lui survient, 
les autres Prophètes nétaient envoyés qua leur peuple et j'ai été 
envoyé à l'humanité toute entiere. »] 
Dans le recueil authentique de lImäm Muslim d'après 


Hudhayfah . le Propheté # 4 dit: « Nous avons été honorés par rap- 
ss choses: Nos rangs égalent les rangs des 


port aux gens dans tro 

anges et la surface de la terre nous a été donnée comme lieu de 
priere et sa poussiere est UN moven de purification. » Le Prophète 
# à annoncé qu'Allah a fait de la terre pour Sa Communauté un 
moyen de purification comme i] l'a fait pour l'eau. »7 
man se purifie t-il de l'état 


5 Comment le détenu musul 
cellule il n'a pas acces aux 


d'impureté majeure si dans sa 
douches? 
que la difficulté où 


Les savants ont déterminé [comme règle] 
La situation complexe amène la facilité d'action. Allah a dit: 


AE 
« A côté de la difficulté est, certes, une facilité! »” je 


jj a dit également: Las 
24, dé: 
LME 


« Craignez Allah, donc autant que vouS pouvez s" i 


2 Sourate Ash Sharh (94), 5 yii "Ta 


29 Sourate At Taghábim (f4), 16. Le 
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Et le Prophète # a dit : « Si on vous ordonne une chose, ac 
complissez-là autant que vous pouvez ». 

À partir de là, les savants ont également statué sur le principe 
que si la base des choses ne peut etre pratiquée pour une raison 
valable, alors une autre chose viendra la remplacer. Ainsi, toutes 
les Situations dans lesquelles la purification par l'eau est légiférée, 
conduira à légiférer la purification par la terre en cas d'absence 
d'eau. 

Si un détenu, dans sa cellule, n'ayant pas accès à l'eau pour 
accomplir le lavage rituel majeur [A] Ghusl]. se retrouve en état 
d'impureté, il ne sera plus soumis à l'obligation d'utiliser l'eau pour 
son lavage rituel, puisqu'il se trouve dans l'impossibilité d'accéder à 
cette eau. En effet, les savants sont unanimes pour déclarer qu'une 
obligation ne le demeurera que si la connaissance de celle-ci et la 
‘apacite d'agir sont établies. Dans le cas contraire l'obligation n'est 
plus en vigueur. 

Le détenu peut dans ce cas substituer la purification via l'eau 
par la purification via la terre [s'il en trouve]. S'il posséde un peu 
de terre ou s'il trouve de la poussière sur le sol ou sur sa couche. 
alors qu'il tapote sur cette surface avec ses deux mains, les essuie 
puis frotte son visage. Il passe ainsi de l'état d'impurete à l'etat de 
pureté. Cependant dès qu'il aura accès à l'eau ou qu'il pourra Futili 
ser, il lui incombera d'effectuer le lavage rituel majeur. 

Quelle que soit la situation dans laquelle se trouve le détenu, 
il lui est formellement interdit d'arrêter la prière et S'il est en état 
d'impureté qu'il fasse ce qui a été précédemment cité. 

Dans le cas où ne se trouverait dans sa cellule ni eau, ni terre, 
ni poussière, l'état d'impureté lui sera levé, il se devra donc de prier 
malgré l'état dans lequel il se trouve et il n'aura pas à refaire sa 
prière selon le plus juste des deux avis. 
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6- Que fait la femme détenue, qui après la fin de ses 
menstrues, n’a pas immédiatement accès à l’eau afin de fiin s 7 


les grandes ablutions ? 







Les savants ont déterminé [comme règles] que: 
_ Sila base des choses ne peut être pratiquée pour une bonne À 
raison alors une chose vient la remplacer. 

- Il n’y a pas d'obligation en Cas d'incapacité. 


- Les obligations religieuses ne sont praticables quen 


connaissance de cause et en fonction de la capacité d'agir. 
_ Si Le Législateur nous ordonne une chose, il est obligatoire 


de l'accomplir autant que possible. 
_ La difficulté ou la situation complexe amène la facilité 
d'action. Si le cas où la situation est compliquée, les avis 


s'élargissent. 


Allah a dit: 


PREL A A 


Lé > Cv IA y) 
a ie SE ga 9 


«et Il ne vous a imposé aucune gêne dans la religion ». 


A% A té 


AE 


« Craignez Allah, donc autant que vous pouvez ».* 


Ed dr PA LEE 


Et le Prophète # a dit : « Si on vous ordonne une chose, accom- 
plissez-la autant que vous pouvez. » 


Les savants ont déterminé [comme règle] que toutes les si- 
tuations où la purification par l'eau est légiférée, il sera légiféré la 


purification par son substitut [la terre] en cas d'absence d'eau: 
etétal 


Ainsi, la femme après ses menstrues doit se purifier dec bb 
alé 


d'i 
mpureté avec de l'eau, toutefois cette obligation ne sera Y 





30 Sourate Al Hadjj (29), 78. 
81 Sourate At Taghâbun (64). 16 
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que sous la condition d'en avoir la capacité; par contre si elle n'a pus 
la capacité d'utiliser l'eau du fait de son innccessibilité ou pour di 
verses raisons et ce, méme si l'eau serait à portée de main alors elle 
substituera leau par la terre, Elle fera done le Tayammum si elle 
trouve de la terre, à défaut elle tapera ses mains sur le mur ou sur sa 
couche s'il s'y trouve de la poussière, puis les essuiera ainsi que son 
visage. Si elle se trouve dans un endroit où il n'y a aucun moyen de 
se purifier ni eau, ni terre, ni poussière, elle passe donc au statut de 
« pure » durant la période où elle est dans cette incapacité, 

Lorsqu'elle le pourra, qu'elle se purifie obligatoirement par 
l'eau, si elle ne peut pas alors avec la terre ou la poussière, enfin si 
elle ne trouve rien de tout cela, alors elle aura le statut de « pure ». 
Elle pratiquera ce qui lui est obligatoire en matière de prières et de 
jeune jusqu'à ce qu'elle puisse utiliser l'un des deux purificateurs 
[eau ou terre]. Et Allah demeure le Plus Savant ! 


7- Le comportement à adopter lorsque l'on fait ses besoins: 


Il est recommandé lorsque l'on rentre aux toilettes de pronon 

cer cette invocation : 
OUEN PO ES REP Dh Sgt. al PEN 
Bismillah, Aûdhu BiLUahi Mina Al Khubuthi Wa ATKhabd'ith 

Conformément au hadith rapporté dans les deux recueils 
authentiques par Anas Ibn Mâlik, qu'Allah l'agrée, dans lequel il 
est rapporté que le Messager d'Allah % disait, lorsqu'il entrait dans 
l'endroit où il faisait ses besoins: « Je recherche refuge auprès de 
Toi contre les démons mâles et femelles. »® 

« Al Kubth » avec le « bå » muet qui veut dire le mal et « Al 
Khabâ'ith » qui veut dire les âmes mauvaises, Ou « Al Khubuth » 
avec la « damma » sur le « bå’ » [voyelle « ou »] qui est le pluriel de 


32 Rapporté par Al Bukhäri (142) et Muslim (375). 
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« Khabîth » dont le sens est les démons måles et « Al Khabĝ a 
dont le sens est les démons femelles. B 


8- Pourquoi prononcer la Basmalah [le fait de dire 


Bismillah] ? 
Car elle constitue un voile pour celui qui la prononce lorsqu] 
se déshabille. í 


9- Pourquoi chercher le refuge auprès d'Allah lors de l'entrée 


aux toilettes ? 


On y cherche le recours et le 


mal et les mauvaises âmes car cet enc 
démons. Il est donc propice de prononcer cette invocation à ce 
moment précis afin de nous prémunir de ce mal et de ces mau 


refuge auprès d'Allah contre le 
lroit abrite le mauvais et les 


vaises âmes. 
[Prononcer l'invocation à haute voix] 
Lorsque lon finit et que l'on sort des toilettes, il est recom- 


mandé de dire: 


Ghufränaka 

Accorde-moi Ton pardon ! 

Conformément au hadith authentique d'après Aïsha, quil- 
lah agrée, dans lequel il est dit que lorsque le Prophète # sortait 
de l'endroit où il faisait ses besoins, il disait: « Accorde-moi Tot 
pardon ! » Il dit cette invocation une fois sorti. 


10- Pourquoi prononcer cette parole à ce moment précis” 
P F ce que l'individu vient de s'alléger des nocivités de so 

co "QC ] Ÿ € $ ‘vw; 7 à , A S 
rps alors il se rappelle de la nocivité de ses péchés. Il utilise do“ 
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cette occasion pour invoquer Allah afin qu'Il l'allège des nocivités 
de ses péchés comme Il l'a allégé des nocivités de son Corps. 


D'autres savants l'ont expliqué d’une autre manière en disant 
qu'il invoque Allah et Son pardon car pendant la période où il a 
accompli ses besoins, il était privé de l'évocation d'Allah. Mais ce 
point de vue est discutable car s’il s'est certes privé de l'évocation 
d'Allah, cest par 

Son ordre et donc par obéissance. Il s'expose plutôt à la ré- 
compense pour avoir suivi cet ordre. On peut comparer cela à la 
femme, à qui il n'incombe pas une fois purifiée de ses menstrues, 
d'implorer le pardon d'Allah du fait qu'elle n'ait durant cette pé- 
riode ni prié, ni jeûné. 


11- Que faire lorsque les toilettes sont en direction de la 
Qiblah ? 


À la base, il est interdit de faire ses besoins en direction de la 
Qiblah ou en lui tournant le dos comme mentionné dans le hadith 
d'Abû Ayüb, qu'Allah l’agrée, où le Prophète #adit :« N'accomplissez 
pas vos besoins en direction ou en tournant le dos à la Qiblah mais 
plutôt tournez-vous à l'est ou à l'ouest (de la Qiblah) ». 

Abüû Ayûb continue en disant : « Nous nous sommes rendus au 
Shâm et nous avons trouvé des toilettes construites en direction de 
la Kabah alors nous nous sommes tournés de manière à dévier de 
cette direction et nous implorions le pardon à Allah. » 

Mais il a été rapporté que lorsque l'individu se trouve dans 
une construction ou lorsqu'il y a une chose qui fait obstacle entre 
l'individu et la Qiblah, le statut changeait et cela devenait alors 
permis. Tout comme rapporté dans le hadith d'Ibn Umar, qu'Allah 
les agrée tous deux : « Un jour, je suis monté sur le toit de la maison 
de ma sœur Hafsah et j'ai aperçu le Prophète # assis en train de 
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faire ses besoins en direction du Shâm dos à la Kaabah. >C 
l'avis répandu chez les Hanbalites. 

En effet, dans une construction l'interdiction ne rentre pas 
en vigueur, tout comme dans le cas où un obstacle tel qu'un arbre” 
ou une dune de sable se dresserait entre l'individu et la Kaabah, M 
Toutefois, parmi les contemporains, NOUS comptons certains qui 
sont d'avis que tourner le dos à la Qiblah lorsque l'on fait ses besoins « 
est autorisé mais pas lui faire face. Tout en sachant que la sagesse M 

t et le digne comportement à 


de cette interdiction est le respec 
adopter envers ce que représente la Qiblah pour les musulmans. s 


. D i B è i 2a c 
12- Comment le prisonnier attaché se purifie-t-il? 
s ablutions, son statut est équivalent 


S'il ne peut pas faire se 
à celui qui n'aurait ni eau ni terre à portée de main. Il prie donc 
selon la situation dans laquelle il se trouve. Et il n'aura pas besoin 


de recommencer sa prière! 
Celui qui est ligoté et n'a donc accès ni à l'eau ni à la terre est 


dans la même situation que celui qui serait dans un endroit où il 
n'y aurait ni eau, ni terre ou dans un endroit maculé d'impuretés 
et dans lequel il n'aurait aucun moyen de trouver de la terre pure. 

Ibn Taymiyyah a dit: « S'il ne peut utiliser de l'eau ou toucher 
dela terre alors il prie sans eau ni terre et c'est l'avis de la majorité.» 


13- Comment le détenu musulman se purifie-t-il de l'état 
d’impureté majeure si dans sa cellule il wa pas accès AUX 
douches ? 

de l'univers, 


Toutes les louanges appartiennent au Seigneur 
ifficulté 


ceci dit: Les savants déterminent [comme règle] que la d 


> Ep (145), (148) et (149), Muslim (266) 
84 «Al Mumti Fi Sharh Zd AI Mustaqni », Chapitre de la purificati 99-1241% 
aA Jawi iqni », Chapitre de la purification p. 125 


RAT tair UT 


at ba rifuna ronpiere amene ha Pacilité d'action. Si le cas est tel 
que ei ERA est Ctiipliquee, les avis sblangissent. Allah a dìt: 
a na 


AA ep 


e A CE dv ba difculté ost, certes une facilitet » s 


NAARAAN 


«Craie Allah, donc autant que vous pouver ».* 


Et ke Prophète fa dit: « Sion vous ordonne une chose. accom 
plisse tà autant que vous pouvet ». 

Ainsi, à partir de là, les savants ont également statué que si la 
base des choses ne peut être pratiquée pour une bonne raison alors 
une chose vient la remplacer, Donc toute situation et tout cas où 
la purification par leau est légiférée, amènent à légiférer la puri 
fication par ia terre en cas d'absence d'eau. Conséquemment, si le 
détenu dans sa cellule se retrouve en état d'impureté alors qu'il nù 
pas accès à leau pour accomplir le lavage rituel majeur, dans son 
cas, l'obligation d'utiliser l'eau pour son lavage rituel tombe, dù au 
fait de son impossibilité d'accéder à Itau. En effet, les savants sont 
unanimes pour déclarer que les obligations deviennent ainsi qu'en 
présence de la connaissance et de la capacité d'agir. Si tel nest pas 
le cas alors l'obligation nest plus en vigueur. 

Il passe done de la purification par l'eau à la purification par 
la terre s'il en trouve! S'il possède un peu de terre, sil trouve de 
la poussière sur le sol, de la terre ou qu'il en trouve sur sa couche, 
il te 
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Par contre, il lui est interdit de stopper la prière qu 
soit sa situation, s’il est en état d'impureté, qu'il fasse ce qui a 
précédemment cité. Dans le cas où il n'a ni eau, ni terre, ni pous | 
sière dans sa cellule, l'état d'impureté pour lui est levé, il doit quang k 
même prier dans la situation où il se trouve sans devoir toutefoislą J 


refaire selon le plus juste des deux avis. 


. > = ex Ca] 
14- Doit-il recommencer sa priere : 


La question a reçu deux avis: 
« Le plus clair d'entre eux, c'est qu'il ne doit pas recommencer 
s le pouvez »# 


sa prière car Allah a dit: « Craignez Allah comme vou 
et le Prophète # a dit: « Si on vous ordonne d'une chose faites:la 


selon votre capacité », dans le déroulement de ce récit, il n'a pas 
ordonné à l'individu de faire une deuxième fois la prière. S'il a prié 
et s'il a lu ce qu'il fallait comme étant obligatoire. Et Allah est le 
PlusSavant ! » 3° 
Il a dit également, qu'Allah lui fasse miséricorde: « Celui qui 

ne peut être en état de purification, ou qui ne peut ni se couvrir, ni 
se diriger vers la Qiblah, ni même s'écarter d'un endroit où se trow 
verait une impureté, ou bien, celui qui ne peut pas faire de façon 
parfaite le Rukû [génuflexion] ou le Sujüd [prosternation] ou ne 
peut pas réciter la Fâtihah ou encore pratiquer une quelconque 
obligation, se devra de faire ce qu'il peut sans avoir besoin de réi- 
térer sa prière conformément à la parole d'Allah : « Craignez Allah 
comme vous le pouvez » ou comme le Prophète # a dit : « Si on vous 
ordonne une chose faites-la autant que vous le pouvez ». » 


15- Est-ce que le détenu prie avec un habit souillé par une 
impureté ? 





37 Sourate At-Taghâbun (64), 16. 
38 Ibn Taymiyyah, « Majmů Al Fatâwå », 21/4¢ )7. 
39 « Majmů Al Fatäwä », 21/40, 
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nf, «SE ne Aie aucun autre habit pour se couvrir que ce vête- 
ment souillé ors qu il prie ainsi et ceci est bien mieux que de prier 
nu. Il n'aura pas besoin de recommencer sa prière, 

x L i aim past $ a dit: «S'il ne trouve aucun autre 
habit que celui tâché d'impuretés et qu'il est dans l'impossibilité de 
le laver, alors deux avis s'exposent : 

Le plus fort d'entre eux est qu'il prie nu sans avoir besoin de 
recommencer sa prière, 
, 3. . . ` . . 
Lautre est qu’il prie avec cet habit et dès qu’il lui sera possible 


3 . . bd . . 
d'avoir un habit propre il se devra obligatoirement de recommen- 


cer sa prière. Ceci est l'avis de l'école de jurisprudence Shäfiite. » + 

LCImâm Ibn Qudâmah + a dit: «S'il ne trouve aucun autre 

habit que celui tâché d'impuretés, l'Imâm Ahmad a dit qu’il prie 
ainsi, il ne doit pas prier nu ! Ceci est l'avis de l'Imâm Mâlik et d'A] 
Muzani. L'Imâm Ash-Shâfii ainsi qu'Abû Thawr, quAllah leur fasse 
miséricorde, ont dit : « Il prie nu sans avoir à recommencer car l'ha- 
bit avec lequel il se couvre est impur et prier avec n'est pas permis. » 
L'Imâm Abû Hanîfah + a dit: « Si ses habits sont recouverts d'im- 
puretés, il aura le choix entre les deux avis. Quel que soit son choix 
il sera amené à délaissé une obligation [prier avec un vêtement pur 
ou couvrir sa nudité] pour en faire une autre [la prière], donc ceci 
est similaire. » 

Beaucoup considèrent donc que le fait de se couvrir la Awrah 
est plus important que de délaisser un habit tâché d'impuretés. Le 
Prophète # a dit: « Couvre tes cuisses. » 

Cette parole est générale. Par ailleurs le fait de couvrir sa 
Awrah est une condition de la prière qui fait l'unanimité alors que 
la purification de l’impureté est un sujet confront sà la pes 
Et ce qui fait l'unanimité prévaut sur ce qui fait divergence. »+ 





40 « Rawdatu At-Talibin », 1/106. | 
41 Ibn Qudâmah, « Al Mughni », 2/429. 
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Ibn Taymiyyah a dit: « : a 
qui ma en sa possession qu'un habit tâché d'impuretes 7 qu'il prie 
nu, ou bien qu'il prie ainsi mais qu'il EEE SE sa prière 
ou enfin, qu'il prie avec cet habit tâché d mepu it sans ayoni 
recommencer sa prière et ceci est javis le plus correct parmi les 
paroles des savants. » * T E 

Ash-Shawkânî + a dit: « Allah a décide de faire preuve de 
largesse dans ce point et dans Sa Législation, i ionita i facilité 
pour Son serviteur. S'il est confronte à la situation dans laquelle 
il ne posséderait qwun habit taché d impuretés pour couvrir sa 
Awrah qu'il prie avec plutôt que nu. En plus du f ait que cette appa- 
rence soit répréhensible il ne fait aucun doute qu 1 | soit bien moins 
grave pour lui de prier avec cet habit souillé. La prière avec ce vête- 

ment est excusée par la nécessité. Le mal est moindre par rapport 
à ce que pourrait amener le fait de se défaire de ce vêtement. Allah 
nous a autorisés de manger la bête morte si lon se trouve dans 
une situation telle qu'on ne trouverait que cela pour survivre et ne 
pas mourir de faim. La Législation divine est basée sur la prise en 
considération des intérêts de l'individu et sur l'éloignement de ce 
qui pourrait lui causer du tort dans le cas où il n'y aurait que ces 
deux situations qui se présenteraient à lui. » + 
Pour résumer, l'individu prie dans un habit tâché d'impure 
tes, ceci est l'avis retenu et il n'aura pas besoin de recommencer så 
prière. 


16- Le détenu prie-t-i > : ag? 
prie-t-il dans un endroit maculé d’impuretés* 


Oui, il lui e COR | | | 
tés s’il Pret autorisé de prier dans un lieu maculé d impute 
Pas un au O] 3 ? nn D: 

cer sa prière, tre endroit et il naura pas à recomme 


a D. 
42 «Majmůû A] Fatâwâ », 21/4129 
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[] a été dit au sujet de l'individu 
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Ibn Taymiyyah a dit: « Les juri 
o taae : CLÉS Jurisconsultes ont débattu sur le 
cas dun individu retenu à un endroit maculé d'impureté 
goo ; Là uretés et qui 
se voit obliger d'y prier faute de ne pouvoir le faire pei d Ag 
til recommencer sa prière? Il y a deux avi 5 es 
e vis en réponse à cette 
question : 
Le plus correct d'entre eux: Ilna pasàr 
' iá eeux: Il n’a pas à recommencer la prière, 
c'est ce qui paraît authentique et ceci est l'avis majoritaire chez les 
savants. En effet, s’il a prié dans le temps imparti ¢ rer 
D l é prié dans le temps imparti de la prière et de 
| r ui a été ordonné, mais selon sa capacité alors il 
n SR à a recommencer que l'excuse soit courante ou singulière. 
ak n’a pas impose au serviteur d'accomplir deux fois une prière 
précise sauf dans le cas où elle serait touchée par un manquement 
dans ses obligations ou touchée par une chose interdite. S'il accom- 
plit donc la prière comme il lui a été ordonné dans la mesure de sa 
capacité, il ne lui incombe pas de la recommencer. Allah n'a imposé 
à personne de prier puis de recommencer la même prière. » # 


17- Comment prie-t-il alors dans cet endroit maculé 
d’impuretés ? 
st retenu dans un endroit maculé d'impure- 
tés, et qu'il wa aucun autre endroit où prier, alors il doit lors de sa 
prosternation gincliner au maximum tout en évitant de toucher 
limpureté avec son visage, et ses genoux: De même, il évite de tou- 
cher impureté lorsqu'il s'assied entre les deux prosternations, ou 
au moment du Tashahud!: Il assiéra, selon ses capacités propres, 
sur les talons afin de ne pas toucher limpureté et ce, conforme- 
ment à l'ordre de s'écarter de impureté comme retrouvé dans les 
Textes de la Législation. Rp 
Abû Al Khayr Al Imrânî Ash-Shâfiî a dit au sujet yon meai 
dont on accomplit la prière dans un endroit maculé d'impuretes : 
« À Ja base, c'est un endroit où il est interdit € 


Si le musulman e 


l'y prier, maintenant 


. 44 « Majmůû AI Fatäw », 21/447. 





35 







La jurisprudence liée au détenu 


i] en a la capacité, il récite les sourate 


D. 3 


s'il n'a pas le choix, il se lève s nie 
on, lorsqu'il doit descénge 


à réciter puis il accomplit la génuflexi vi | 
en prosternation, il rapproche sa tête le plus possible du sol, jusqu $ 


la limite où s'il venait à descendre davantage, il toucherai limpu 
reté. Il ne pose ni son front, ni son nez, NI Ses genoux à l'endroit oÿ 
se trouve l’impureté. »+5 Et ceci me parait être l'avis retenu! 


ses ablutions mais 


18- Qu'en est-il quand le détenu peut faire lutic 
autorisation qu'une 


qu'on le lui interdit ou qu'on ne lui donne 
fois la sortie de l'heure de la prière ? 

Que devra-t-il faire, plus particulièrement s’il pense qu'on ne 
l'autorisera pas à accomplir les ablutions avant la fin de l'heure [de 
la prière] ? 

Il se doit de demander aux gardiens de le faire sortir pour ac- 
complir les ablutions afin qu'il fasse la prière le plus rapidement 
possible. D'ailleurs, le détenu peut même réunir entre deux prières. 
L'Imâm Muslim rapporte cette parole d'Ibn Abbâs: « Le Messager 
d'Allah # a réuni entre le Dhohr et le Asr et entre le Maghreb et le 
IshẸ à Médine sans qu'il ne soit en situation de peur ou de pluie.» 
Et Waki dans le hadith dit : « J'ai demandé à Ibn Abbâs: « Pourquoi 
art-1l fait cela? » Il répondit: « Afin de ne pas embarrasser sa com- 
munauté ». » Et Allah est le Plus Savant ! 

Ibn Taymiyyah a dit: « Il est obligatoire d'accomplir la prière 
dans son temps imparti. A la base il est absolument interdit pour 
quiconque de la retarder que ce soit avec une excuse ou pas. Bien 

il faut la prier à l'heure selon sa capacité à ce momet 

i malade prie selon sa capacité dans l'heure impal us 

Une l'a dit le Prophète # à Imrân Ibn Hussayn : « Prie debou! 

e neepa 

ai “rer tes is et rang le temps impal tı pit di 
ps imparti! Il en est de même pot 


nn 
45 « Al Bayän Li-l-Imrâni », 2/107. 
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qui est nu [dans une île déserte] et qui ne peut plus ré-emb 

sur un bateau, il prie ainsi dans son heure et ne retarde mbarquer 
: ga ; pas la prière 

dans le but de prier habillé. Toujours selon ce principe, celui 

qui la direction de la Qiblah n'est pas claire, priera Me vs 

partie après avait fourni un effort pour en trouver la direction où 

en se fiant à ce quon lui aurait indiqué et il ne devra pas la retarder 

dans l'espoir de la déterminer avec certitude. Et qu'il ne se prive 

pas de la prière dans le but de prier en état de purification. 

Donc celui qui est retenu dans un endroit maculé d’impu- 
retés, dans les toilettes ou dans un lieu où la prière est interdite, 
et qu'il n'a pas la possibilité d'en sortir jusqu'à ce que le temps de 
la prière prenne fin alors et à ce moment-là, qu'il la prie dans son 
temps et qu'il ne la rate pas dans le but de la prier ailleurs. La prière 
dans son temps est une obligation selon notre capacité. La prière 
obligatoire en son temps, même si elle comporte un manquement, 
est meilleure que celle qui est retardée, jusqu'à être accomplie en 
dehors de son temps, quand bien même le but eut été qu'elle soit 
complète. Pire encore le fait de reculer la prière volontairement 
jusquà la sortir de son temps fait qu'elle n'est pas acceptée de son 
auteur. Cela constitue un péché et ce même s'il la rattrape, selon 
l'unanimité des savants. » 





46 « Majmiû Al Fatâwâ », 21454-456. 
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THISE | 

1- Que fait le prisonnier lorsqu'il ne connait pas la direction 
de la Qiblah? à 
ndividu ne connaissant pas lą 


bligatoire pour li ; 
cher, autant que possible, son 


de recher 
sa direction, €t il ne refait pas la 


Ce qui est 0 
direction de la Qiblah est 
orientation puis qu'il prie 
prière. 

La preuve concernant le fait qu'il ne refasse pas sa prière se 
trouve dans le hadith rapporté par Pīmâm Muslim d’après Anas: 
«Le Messager d'Allah # priait en direction de Jérusalem alors fut 


révélé : 


vers 


DRE. er ffe. amaa ra na A . «€ 
Jo ms 4e LG AN S 4e 
CrxPPÈT or12 FLE i 

apl Aora pS CVET 

« Certes nous te voyons tourner le visage 
dans le ciel. Nous te faisons donc orienter ve 
Jonc ton visage vers l 


tion qui te plaît. Tourne ( 
sacrée »“. 


en tous sens 
rs une direc- 
a Mosquée 


C 


Un homme des Banî Salamah passa alors qu'ils étaient incli- 
nés dans la prière du Fajr, et qu'ils avaient déjà accompli une unité 
de prière, il clama « n'est-ce pas que la Qiblah a été changée » alors 
ils obliquèrent, dans la position même dans laquelle ils se trou- 
vaient, en direction de la Qiblah. » Fin de citation. 

Ibn Taymiyyah a dit: « L'inapte à se purifier, à se couvrit, à 
s'orienter vers la Qiblah, à éviter impureté, à parfaire inclinaison 
et la prosternation ainsi que la récitation de la sourate Al râtihal 
de même que quiconque serait incapable [d'exécuter] certaines de 





47 Sourate Al Baqarah (2), 144. 
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ses [la prière] obligations, alors concernant cet individu: il a 

plit ce qu'il est capable de faire et il ne refait pas sa pidi ne w 
le Très-Haut ľa dit: « Craignez Allah comme vous le pbuves » “a 
comme l'a dit le Prophète #: « Lorsque je vous ordonne age éhose 


alors exécutez-la autant que vous le pouvez. ». » 49 


2- Le détenu accomplit-il [la prière] en fonction de 
l'indication de la Qiblah donnée par les prisonniers? 


Il n'œuvre pas en se basant sur une information obtenue d'un 
prisonnier non-Croyant car il y a nulle confiance en lui surtout 
lorsqu'il est un non -croyant ennemi de l'Islam et des musulmans, 
ainsi, il lui incombe de fournir des efforts dans la localisation de la 
Qiblah. 

Ibn Qudâmah Al Maqdissî a dit: « Sujet: l'information accep- 
tée concernant l'indication de la Qiblah.... ». Qu'il ne suive jamais 
l'indication d’un associateur car l'information du non-croyant nest 
point acceptée, ni son récit, ni son témoignage parce qu'il est sujet 
caution. Et c'est pour cela que Umar a dit: « Ne vous fiez pas à eux 
après qu'Allah, Puissant et Majestueux, les ait abandonne. » 

L'information du pervers n'est point acceptée à cause de son 
manque de religiosité, du fait que l'accusation latteint et de lui éga- 
lement ne sont acceptés ni le récit, ni le témoignage. L'information 
de l'enfant n'est point acceptée à cause de cela et parce que le crime 
de son mensonge l'atteindra, de fait, sa prémunition contre le men- 
songe sera douteuse. 

At-Tamimi a dit: « Li 
bien du mal] est acceptée. » Et s’il ne connait pas nr 

3: son islamité et sa mécréance : son in Or 
Mateur et qu'il doute sur son IS re que s'il a trouvé des 
mation n'est pas acceptée, de la méme mamet e aux musulmans 
sanctuaires et qu'il ne sache pas s'ils appartienne 


nformation de l'enfant qui distingue [le 
$ s 
aît pas le cas de infor- 





48 Sourate At-Taghâbun (64), 16. 
Al Fatâwâ », 21/449. 
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ou aux Dhimmis. Et s'il ne connaît ni sa droiture, ni sa perversion. i 
son information est acceptée car le cas du musulman est bâti surlą 
droiture tant que son opposé ne se manifeste pas. 

L'information est également acceptée lorsqu'elle émane de 
l'ensemble des gens parmi les musulmans pubères ” sensés, qu'il 
s'agisse d'hommes ou de femmes. Et parce qu'elle relève d'une in- 
formation d’entre les informations relatives au Din, ainsi elle est 
semblable à la narration. Et [l'information | est également accep- 
tée lorsqu'elle émane d'un seul individu. Et Allah demeure le Plus 


Savant. » 5° 


3- Lorsque les prisonniers sont en désaccord concernant la 


localisation de la Qiblah: € 
Chacun prie selon son propre e 
ceux qui sont en accord sur une direction prient ensemble et que 
lhommene prie pas derrière un autre au sujet duquel il est convain- 
cu qu'il s'oppose à la Qiblah. 
Abû Al Khayr Al Imrânî Ash-Shâfiî a dit: « Si deux hommes 
fournissent un effort d'interprétation [dans la localisation] de la 
Qiblah, tu observes: si leur effort d'interprétation respectif les a 
mené à déterminer que la Qiblah se trouve dans une seule direc- 
tion alors il est préférable pour tous deux que l'un dirige leur prière 
se s ia Je Sos A recommandée, Si leur effort 
E entre eux deux le Ni + que l'effort d'interprétation 
e $ | ë à localiser la Qiblah dans une 
, érente que celle où l'a mené l'effort d'interprétation 
de l'autre alors chacun dentre eux prier: Re” } ii 
An ux priera vers la direction ayan! 
résulté de son effort d'interprétation respectif p it 
l'autre. »5! ation respectif et l'un ne suit PE 


omment prient-ils ? 


ffort d'interprétation, tous 





50 « Al Mughni », 1/594. 
51 « Al Bayän », 2/141. 
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Ibn Qudâmah Al Maqdissi a dit: «Sujet: «Lorsque lef- 
fort d'interprétation [dans la localisation de la Qiblah] de deux 
pommes diverge, que l'un ne suive pas l'effort d'interprétation de 
son compagnon ». Et son [sens] global est, lorsque deux indivi- 
dus fournissent un effort d'interprétation et qu'ils divergent, que 
chacun d'entre eux évalue, pour accomplir la prière, la direction de 
la Qiblah ayant été obtenue par son propre effort d'interprétation. 
Į] ne lui sied pas de l’abandonner [la direction de la Qiblah ayant 
résulté de son effort], ni de suivre son compagnon, qu'il soit plus 
érudit que lui ou non, à l'instar de deux savants qui sont en diver- 
gence au sujet d'un événement. Et si l’un dentre eux deux a fourni 
un effort d'interprétation et qu'il veuille que lautre le suive sans 
qu'il ne fournisse aucun effort d'interprétation [en ce sens]: ceci 
ne lui est point permis. Et il ne lui convient d'accomplir la prière 
qu'après avoir fourni un effort d'interprétation, que la plage horaire 
[du temps pour effectuer la prière] soit étendue où non, lui faisant 
ainsi craindre l'écoulement du temps de la prière. Il est tel le juge 
auquel il ne lui est pas permis de juger un fait en suivant autre que 
lui. 

Al Qâdi a dit: «Ce qui est apparent de la parole d'Ahmad 
concernant celui qui fournit un effort d'interprétation mais dont 
le temps [bientôt écoulé de la prière] restreint son effort d'inter- 
prétation: il peut suivre [l'effort d'interprétation] d'une autre per- 
sonne. » [Puis il a dit] : « Et lorsque l'effort d'interprétation de deux 
hommes diverge alors que chacun d'entre eux prie vers la direc- 
tion [ayant résulté de son propre effort d'interprétation] et aucun 
des deux ne sera l'imam de l'autre. Et ceci est l'école de jurispru- 
dence de PImâm Ash-Shâfiî car chacun est convaincu de Terreur 
de son compagnon, de ce fait, il nest pas permis de le suivre [en 


tant qu'imam dans la prière]. De même, si un gaz émane de l'un 
d'entre eux et que chacun d'eux est convaincu que cela provient de 
son Compagnon, il incombe à chacun d'entre eux de prier et 
lunne prenne pas son compagnon comme guide [dans la prière. 
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iuri e sur la permiss 

Lanalogie de l'école de jurisprudence ras nn | 
cela, et c'est celle d'Abî Thawr car chacun ra; 


Tr . , tre. aa 
de la validité de la prière de l'au | Mes 
Certes: sonévaluation de la direction vers laquelle il s'oriente 


n'empêche point de le suivre [malgré] air rge As e Sursa 
direction [de la Qiblah] à l'instar de ceux qui prient et quj 
propre autour de la Kabah ou tels 


. A r S 
accomplissent des circumambulation iaer 
ceux qui prient lorsque la peur est à son paroxysme. Et Ahmada 


déjà mentionné la validité de la prière pargi C AEA an dang 
les peaux de renards s'il a [mal] interp! A Hen STAPS 
est tannée alors elle est pure », en dépit d i fait qu'Ahmad ne voyait 
pas sa purification. Il a émis une distinction concernant la convie- 
tion de chacun des deux à l'égard de l'incident de son compagnon 
car il est convaincu de la nullité de sa prière puisque s'il lui était 
apparu avec certitude que l'incident venait de lui alors il serait 
obligé de refaire sa prière. Ici, sa prière est valide extérieurement 
et intérieurement étant donné que si la certitude de la faute lui 
était apparue, alors elle [faute] n'astreint pas à la refaire. Et ils se 
sont séparés. Ainsi, si l’un d'entre eux oblique vers la droite et que 
lautre oblique vers la gauche malgré le fait qu'ils soient en accord 
sur la direction, alors l'école de jurisprudence ne diverge aucune- 
ment sur le fait que l'un d'entre eux doit diriger leur prière car ce 
qui est obligatoire est la direction [de la Qiblah] et tous deux sont 
en accord à ce propos. »# Fin de citation. 


z Que fait le prisonnier s’il ne peut déterminer l'heure de la 
priere? 


ľImâm Muslim dans lequ es se Je hadith qui a été rappor H 
ainsi que ses jours i ; el te Prophète # a mentionné l'Antéchris 
"8 compagnons questionnèrent à propos de la 


un 
52 «Al Mughni », 1/569-570. 
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_ prière durant ses longues journées, il leur ordonna d'évaluer [leurs 
temps]. 

L'Imam Muslim à dit i D'après An-Nawwâs Ibn Samân qui 
a dit: un matin, l Envoyé d'Allah % évoqua l'Antéchrist. Tantôt il 
baissait la voix et tantôt il l'élevait au point de nous faire croire 
qu'il se trouvait déjà dans les palmeraies. Lorsque nous nous ren- 
dîmes chez lui, il vit l'effet de ses propos sur nous et nous demanda: 
« Qu'avez-vous donc ?» Nous répondimes : « Ô Messager d'Allah, tu 
as évoqué l'Antéchrist ce matin, et tu as, tour à tour, baissé et élevé 
la voix, au point de nous faire penser qu'il se trouvait déjà dans les 
palmeraies. » 

I dit alors : « Ce n'est pas l'Antéchrist que je crains le plus pour 
vous. S'il sort alors que je suis encore parmi vous, je serai là pour le 
confondre sans vous. Et s’il apparait alors que je ne suis plus parmi 
vous, chacun sera en mesure de le confondre, et Allah me remplace- 
ra auprès de chaque musulman. L'Antéchrist est un jeune homme 
à l'œil éteint [borgne]. Il est comparable à Abd Al Uzzà Ibn Qatan. 
Celui d'entre vous qui le rencontrera devra réciter [pour sen pré- 
server] les premiers versets de la sourate La Caverne. Il viendra, 
il sortira par une route située entre l'Irak et le Shâm. Il sèmera la 
corruption de toutes parts! Ô serviteurs d'Allah, faites preuve de 
fermeté! » Nous demandâmes: « Ô Messager d'Allah, combien de 
temps restera-t-il sur terre? » Il a dit: « Quarante jours. Un jour 
comme une année, un Jour comme un mois, un jour COMME une se- 
maine, et le reste, égal à vos jours ordinaires. » Nous demandämes 
«Ô Messager d'Allah, lorsque la journée sera aussi longue qu ra 
année, les prières d’une journée suffiront-elles ? x Il Tepon It: 
«Non, il vous faudra faire une estimation. » Fm de citation. 
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5- Owincombe -t-il au prisonnier s’il est empêché de faire 
p i 


l'appel à la prière ou de dire l’Iqâmah ? 

Ce qui est le plus juste concernant le jugement de l'appel à ly 
prière ainsi que de PIqâmah: l'appel à la prière est une obligation 
collective et PIqâmah est obligatoire. Ainsi, lorsque le prisonnier 
est empêché de faire l'appel à la prière, il lui est obligatoire de pro- 
noncer l’Iqämah et ce, même à voix basse. 

Ash-Shawkânî a dit: «Selon Abî Ad-DardẸ qui a dit: «Jai 
entendu le Messager d'Allah # dire: « I n'y a pas trois [hommes] 
n'appelant pas à la prière [Adhân] et nétablissant pas la prière sur 
eux [Iqâmah], sans que le Diable ne les domine. » Rapporté par 
Ahmad. » 

Le hadith a été rapporté par Abû Däwud, An-Nassàï, Ibn 
Hibbân et Al Hâkim qui ont dit que la chaîne de transmission est 
authentique mais que l'énonciation d'Abi Däwüd est [la suivante]: 
«Il n'y a pas trois [hommes] qui se trouvent dans un village ou 
dans un désert, sur lesquels la prière n'est pas établie [Iqâmah], 
sans que le Diable ne prenne le dessus sur eux. Astreins-toi donc 
à la prière en commun car le loup ne dévore [du troupeau] que [la 
bête] isolée. » Il fut déduit de ce hadith l'obligation de l'appel à la 
prière et de lIqâmah puisqu'il faut s'éloigner du délaissement rele- 
vant d’une catégorie de la domination du Diable. 


Et parmi les arguments de ceux qui rendent obligatoire lap- 

pel à la prière figure : | 

Sa parole dans le hadith de Mâlik Ibn Al Huwayrith «que lun 
d'entre vous, vous fasse l'appel à la prière » et Jans l'énonciation 
d'AI RSA « Faites l'appel à la prière puis [dites] PIqâmah »- 
ï o ae d'Anas, rapporté dans les deux recueils authen 

ques, par lénonciation [suivante] : «Il a ordonné à Bilâl d'appè 
rier l'appel à la prière et de rendre impair l’Iqâmah. » Celui qui 
ordonna cela est le Prophète dE, boss 


US 
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Le hadith de Abd Allah Tbn Zayd à partir de sa parole: «Ce 
rêve exprime la vérité, s'il plaît à Allah, ensuite il ordonna l'appel à 
la prière ». 

Et sa # parole à Uthmân Ibn Abî Al Âs: « Prends un muezzin 
qui ne perçoit pas de salaire contre son appel à la prière ». 

Le hadith d'Anas, se trouvant dans Al Bukhäri ainsi que chez 
d'autres, qui a dit: « Certes, le Prophète # lorsqu'il attaquait un 
peuple avec nous, il ne nous faisait pas l'attaquer jusqu'à [attendre] 
l'aube et [jusqu'à ce qu'il] constate s’il entendait l'appel à la prière, 
[auquel cas] il cessait contre eux [toute attaque] et s'il ne l'enten- 
dait pas alors il lançait une attaque contre eux. » 

Létendue de l'assiduité alla de la première émigration jusqu'à 
la mort et il n'a pas été affirmé qu'il ait délaissé cela en voyage ou 
non, exception faite du jour d'Al Muzdalifah. 

Concernant l'obligation de l'appel à la prière et de lIqâmah, 
le plus grand nombre de la postérité est de cet avis [parmi lesquels 
figure]: At4, Ahmad Ibn Hanbal, Mâlik, Al Istakhri, de même 
que dans « Al Bahr », Mujähid, Al Awzâî, Däwud ainsi que dans le 
«Sharh AtTirmidhi ». 

Al Mâwardî a déjà narré, d'après eux, en détail cela. Il relata 
d'après Mujähid que l'appel à la prière et l'Iqâmah sont tous deux, 
ensemble, obligatoires et que l'un ne se substituait pas à l'autre. 
Ainsi, s’il les délaisse ou délaisse l'un d'entre eux, sa prière se 
corrompra. 

Al Awzâî a dit: « Si le temps de la prière ne s'est pas encore 
écoulé, il refait [sa prière], autrement, il ne [la] refait pas. » Atà 
a dit: « L'Iqâmah, en dehors de l'appel à la prière, est obligatoire. 
Ainsi, s’il la délaisse pour un motif, il lui suffit. Et [s il la délaisse] 
sans un motif, il [la] rattrape. » Dans « Al Bahr í celui qui dit que 
lIgâmah est obligatoire, en dehors de l'appel à la prière, a Al 
Awzâî. Il fut rapporté d'Abî Tâlib que l'appel à la priere nur rd 
toire, en dehors de lIqâmah. Et chez Ash-Shâfii et Abû Hanïfah, 
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que tous deux sont recommandés et non obligatoires (Sı 
Les compagnons d'Ash-Shâfi ont divergé et leurs propos sont ay 


nombre de trois: 
- Le premier: tous les deux sont recommandés (Sunnah), 


- Le second: il s'agit d'une obligation collective. 

_ Le troisième: il s'agit d’un acte recommandé exception 
faite pour la prière du vendredi [où l'appel à la prière ainsi 
que l’Iqâmah deviennent] une obligation collective. Ibn Abd 
Al Barr a narré selon Mälik et ses compagnons que tous deux 
constituent une tradition prophétique attestée obligatoire sur 


la collectivité. 
D'autres ont dit: « L'appel 
bant à la collectivité. ». » Fin de citation. 


à la prière est une obligation incom- 


6- Est-ce que la femme doit faire lAdhân et l’Iqâmah avant la 


prière ? 

Quel est le statut de l'Adhân et de l’Iqñmah pour la femme, 
est-ce une obligation pour elle de les faire avant d'accomplir la 
prière, qu'elle prie seule où en groupe avec d'autres sœurs? 

Le comité des grands savants et de l'émission de Fatâwâ a été 
interrogé à ce sujet: La femme doit-elle faire l'Iqâmah si elle est 
amenée à diriger la prière ? 

Il ne lui est pas légiféré dans son cas d'accomplir l'Iqâmah 
avant la prière, qu'elle prie en groupe ou bien seule, de la même 
façon, il ne lui est pas légiféré d'accomplir lAdhân.5 

E A A1’ so à ` | ni z ; 6 
ni nou SR a dit: « La femme n'est concernée ni par [lobli- 

on e ] 4 â D né . s > gf 

8 AR ân, ni de l’Iqâmah. Par contre, si elle venait à € 

complir l’Igâmah alors ceci est bien! » 

Ibn Rushd AI Mâlikî a dit: ea A 
+: Aa Målikî a dit: « La majorité des savants ont dit: 

s ne : ie 
sont pas concernées par l'Adhân et l'Igâmah ? 


53 « Nay! Al Awtâr », 2/10-11, avec adaptation 
54 « Fatâwâ Al Lejnah Ad-Dâimah ». 6/84 | 
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Es ae = _ «Les femmes ne sont pas t 
à na -Sielles viennent Ssérétiinénen i enues 
pe s et l'Iqâmah, dans ce cas il n'y se papa rai 
Ibn Qudâmah Al Maqdissi dans son livre « AI Mughnî ue 
HAS femmes ne sont pas tenues d'accomplir PAdhâ ughni » a dit: 
pt ceci est l'avis de Umar, d'Anas, de Saïd Ibn Al ân et l Iqâmah. 
Hassan, d'Ibn Sirin, d'An-Nakhaî, d'Ath-Thawri A n 
Thawr ... Et je ne connais pas de divergence à ce ero Sih d'Abû 
Est-ce recommandé pour elles : e R 5 
rapporté d'après Ahmad: « Si elles ns 3 5 apon aeh ss a 
elles ne le font pas, ceci est autorisé! » Fin de po nel ss 





7- Celui qui prie seul doit-il accomplir lIqà 
| plir l’Iqâmah à voix h: 
basse ? q à voix haute 


Ce qui est légiféré concernant l'Iqà 
me , se wet concernant lIgâmah c'est qu'elle doit être 
voix haute que celui qui -e soit se mn 55 
te que celui qui prie soit seul ou en groupe. 5 
8- La prière du prisonnier dénudé est-elle valide ? 
Celui qui ne trouve pas de quoi dissimuler sa Awrah, qu'il prie 
dénudé et il ne refera pas sa prière, quant à sa maniere de prier, il 

y a deux façons: 
La première faço 

as . . 

linclinaison et la proste 
remplir une condition de la prière 
Awrah », il ne doit pas transgresser le pilier d 


tant qu'il sera en capacité de le faire. 
Jit: « Quiconque pest pas en 


Ibn Qudâmah Al Magqdissî à ( À 
mesure de dissimuler sa Awrah prie assis en mimant [les diffe- 
rentes postures de la prière]. Le résumé de ceci est que celui Le 
ne trouve pas de quoi dissimuler [sa Awrah] ce qui est le plus 


n: S'il est seul, il prie debout et accomplit 
rnation. Il en est ainsi car s'il ne peut 


qu'est le fait de «dissimuler sa 


e la «station debout » 





Fatäwä de la commission permanente, numéro 11686. 
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convenable pour lui est de prier assis. Cela fut rapporté par Ibn 


Umar et fut énoncé par Atâ, Ikrimah, Qatâdah, Al Awzâî ainsi que 
la prosternation et ceci est 


les gens du Ray. Il mime inclinaison eta pt? pe 
l'école juridique d'Abi Hanifah. Mujâhid, Mâlik, Ash-Shâfiî et Ibn 


Al Mundhir ont dit qu'il prie debout [e ee 
son et la prosternation en vertu de sa parole #: « Prie debout et situ 


en es incapable alors assis ».* Et parce qu'il est pe à a debout 
sans [subir de] méfait, alors il ne lui est point pereg ; á aisser lą 
[station debout] à l'exemple de celui qui peut se bai 4 f 

Nous avons ce que nous a rapporté Al Khallâl par le biais de 

sa chaîne de transmission d'après Ibn Umar concernant des gens 
dont leurs embarcations se sont brusquement brisées, en étant en 
leur sein, alors ils sortirent nus. Il a dit: « Ils prient assis en mimant 
au moyen de leurs têtes. » Son contraire n'a point été rapporté 
parce que le fait de se couvrir est plus fort que la station debout par 
la preuve de deux choses: la première des deux est qu'il ne devient 
pas caduc en fonction de la capacité [et ce], en toute circonstance, 
[alors que] la station debout tombe dans les prières surérogatoires. 
Le second est que la station debout spécifie la prière et le fait de 
se couvrir est obligatoire dans la prière et en dehors d'elle. Par 
conséquent, s'il fallait délaisser l’un des deux alors le délaissement 
du moins grave d'entre eux est prioritaire sur le délaissement de 
celui qui egt le plus fort des deux. Et parce que lorsqu'il se dissi- 
mule, il vient avec un substitut à la station debout, à Pinclinaison 
g à i D rain le fait de se couvrir n'a, [quant à lui], aucun 

. » 


n accomplissant] l’inclinai. 


en a. “4 + à Fa uste Concernant ce cas est qu'il prie debout 
evant l'inclinaison et la pr | 
d rost Mt a | à € 3 eure 
le Plus Savant. prosternation et Allah dem 
La seconde façon; qu'il soit dans ur 


indivi 1 groupe. Ils peuvent prie! 
en groupe ou individuellement comm | P 


e chez les Shâfiites et les 


a eÁ 

56 Rapporté par AI Bukhäri 
| arl. 
i 57 «Al Mughnî », 2/147. 












alites. Chez les Hanafites et les Mâlikites, ils prient indivi 
element en étant éloignés les uns des autres à moins is , 
soient dans l'obscurité, auquel cas, ils prient ensemble, en un a 
rang, debout, en ayant les yeux baissés et leur imam sera au milieu 
d'eux. 

Ce qui est le plus juste dans cette situation, et Allah demeure 
le Plus Savant, est qu'ils prient assis en mimant inclinaison et 
Ja prosternation et s'ils se trouvent être dans l'obscurité, alors ils 
prient debout. 

Ibn Qudâmah a dit: «Ils prient en un seul rang, leur imam 
doit être au milieu d'eux afin d'être le plus dissimulé et le plus caché 
de leurs regards. C'est ainsi qu'est établi l'imamat des femmes, la 
station debout se fait au milieu d'elles, en toute circonstance, car 
elles sont des Awrât. Si parmi les hommes, il y a des femmes nues, 
elles sécartent d'eux, afin de ne pas se voir les uns les autres. Elles 
prient également comme les hommes en groupe, toutefois, leur 
prière en assemblée est inférieure à celle des hommes comme 
[lorsqu'ils] ne sont pas nus. S'ils se retrouvent tous au sein d'une 
assemblée ou bien en un lieu étroit, alors les hommes prient et les 
femmes leur tournent le dos, puis, les femmes prient et les hommes 
leur tournent le dos de sorte à ce qu'ils ne voient pas les Awrât les 
uns des autres. Si un seul rang ne contient pas les hommes et les 
femmes, ils se mettent debout en rang, en rabattant leurs yeux sur 
leur propre personne, car il s'agit d’une nécessite. » 5° 

Ceci est ce que je considère être le plus juste dans ce sujet et 
Allah le Très-Haut demeure le Plus Savant. 


m arar e n 
j 58 « Al Mughni », 2/152. 
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9- Comment le prisonnier crucifié, suspendu, dont les Maing 
sont enchaînées derrière son dos, prie-t-il ? Wri 


Il prie en fonction de sa capacité et de son aptitude et ce 
même s’il ne fait pas face à la Qiblah. La prière lui incombe et il ne 
la refait pas. 

L'Imâm Al Bukhâri a rapporté de Imrän Ibn Hussayn qui a 
dit: « Je souffrais d'hémorroïdes, j'ai alors interrogé le Prophète # 
sur la prière qui a dit: « Prie debout, si tu DE POURTAS alors assis et 
si tu ne peux pas alors [allongé] sur un cote. ». » 

On trouve dans « Hâshiyât Ad-Dussüqf », relevant de la juris- 
prudence Mâlikite : « « Selon Abî Al Abbâs Al Qabbâb et Salamah, 
quiconque a été contraint à délaisser la priere, alors tout ce qu'il 
ne peut accomplir en matière de station debout, d'inclinaison ou 

de prosternation ne lui incombe pas et il exécute ce dont il est ca- 
pable de faire tels la prononciation de la Takbirat AT Thrâm, la ré- 
citation du Qur’an, le fait de mimer [les mouvements de la prière] 
à l'exemple du malade accomplissant ce dont il est capable et ce 
qu'il ne peut exécuter ne lui incombe pas. » Fin de citation. Ainsi, la 
contrainte se situe au même niveau que celui de la maladie déchar- 
geant de quelques-uns des piliers de la prière, en revanche, cela n'a 
aucun impact sur son caractère obligatoire, » 5 

Ibn Taymiyyah a dit: « Celui qui est incapable de se purifier, 
de se couvrir, de faire face à la Qiblah, d'éviter l'impureté, de per- 
fectionner inclinaison et la prosternation ou bien de réciter la 
Fâtihah ainsi que les individus semblables à lui d'entre ceux qui 

ne peuvent accomplir certaines de ses obligations, cet individu 
accomplira alors, ce dont il est capable et il ne la refait pas COMME 
le Très-Haut l'a dit « Craignez Allah comme vous le pouvez » Ÿ et 
comme l'a dit le Prophète #: « Lorsque je vous ordonne une chose; 
accomplissez-la autant que vous le pouvez. », » 61 
59 « Häshiyât Ad-Dussûqî alâ Ash-Sharh AI Kabir 


60 Sourate At -Taghâbun (64), 16. 
61 «Al Fatäwà », 21/4490. 


», 2/24. 
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so-Que fait le prisonnier lorsqu'il est empêché d'accomplir la 
prière avec les mouvements ? 


Celui qui est inapte à exécuter la prière par le biais des mouve- 
ments, la prière lui est-elle obligatoire ? Tl y a deux propos à ce sujet 
chezlesjurisconsultes. 

= Le premier propos: elle lui est obligatoire selon sa capacité 

et ce, même s’il ne l’accomplit que par le biais de son cœur. 

_ Le second propos: la prière ne lui incombe plus. 

Et ce qui est le plus juste, et Allah demeure le Plus Savant, est 
qu'il prie selon sa capacité. Lorsqu'il est inapte à accomplir avec 
Jes actes et qu'il soit apte à l'accomplir par le biais des paroles, alors 
: exécute et lorsqu'il est incapable de laccomplir par le biais des 
paroles et des actes, dès lors il lui reste l'intention, il formule l'inté- 
rieurement] l'intention qu'il est en prière. 

Ibn Qudâmah a dit: « S'il n'est point capable de hocher de sa 
tête, ou de mimer par le biais de son membre et qu'il ait formulé 
l'intention en son cœur, il n'est pas dispensé de la prière tant que 
sa raison est attestée. Il fut narré d'après Abî Hanifah que la prière 
ne lui incombe plus. Al Qâdî a mentionné que ceci est ce qui est 
apparent du propos d'Ahmad dans la narration de Muhammad Ibn 
Yazid en vertu de ce qui fut rapporté selon Abi Said Al Khudri qu'il 
lui fut dit lors de sa maladie : « La prière ». I dit: « J'en suis dispen- 
sé et certes, l'acte s'exécute en [bon] état de santé. » Et parce que la 
prière se compose d'actes qu'il ne peut exécuter entièrement, ae ce 
fait, il en est dispensé au nom de la parole d'Allah le Très-Haut: 


A sh de CT 279 Á 
Gaag Y Ci l 2K | 
+ A 1 P a 
j ` > 5 charge su érieure 
«Allah n’impose à aucune âme une charge sup 
sa capacité » ”. 





urate Al Baqarah (2), 286. 
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Nous disposons du hadith de Imrân que nous avons Mention. 
né [stipulant] que la prière est imposée au musulman, pubère en 
pleine possession de ses moyens intellectuels à l'instar de celui qui 
est apte à hocher de sa tête et c'est parce qu'il est capable de hocher 
que le fondement est similaire. » ® 

Ibn Tavmivvah a dit: « S'il est incapable de mimer alors, en 
cela, il y a deux propos qui sont tous deux des narrations d'après 
Ahmad. n 

— Le premier: il fait signe avec son membre et ainsi, ils firent 

du fait de faire signe par le biais de son membre, son inclinai- 
son et sa prosternation et ils ne l'en dispensèrent pas. 

- Le second: la prière est sujette à dispense dans cette si- 

tuation et elle n'est point correcte de cette façon. Ceci est le 
propos d'Abî Hanifah. 

Ce propos est le plus juste en termes de preuves car le fait de 

faire signe par le biais de l'œil ne fait point partie des actes de la 
prière et ne réside en ceci aucune distinction entre l'inclinaison et 
la prosternation, ainsi qu'entre la station debout et la station assise 
mais plutôt, cela relève de la catégorie de ce qui est vain qu'Allah le 

Drès Haut n'a pas légiféré. Quant au hochement de tête: il s'agit de 
Son abaissement et ceci constitue une partie de ce qui fut ordonné 
à celui qui prie. Le Prophète # a dit dans le hadith sur lequel il y 
a un accord unanime quant à son authenticité: « Lorsque je vous 
or donne PE chose, accomplissez-la autant que vous le pouvez. ». 
Quant à lui, il ne peut accomplir la prosternation que par le biais de 
i hochement de tête mais quant au fait de mouvoir l'œil, cela ne 
relève en rien de la prosternation. » 64 


Dans « Hâshiyat Ad-Dussûqî », 2/34: «Au «Chapitre: la 
condition de la prière », «sa parole: et elles sont » il s'agit des 
oo de la prière en totalité et non de manière restrictive à 
- etat en tant que conditions de validité. « Sa pude : et l'absence 


% Al Mughni », 2/344. 
«AI Fatâäwâ », 23/73-76. 
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de contrainte » signifie que s’il est contraint à la délaisser, [elle] ne 
relève plus de son devoir. 


Ce qui est manifeste est que la contrainte, ici, existe par ce qui 
est venu concernant le divorce relevant d’une peur bleue d'être tué, 
frappé, emprisonné, enchaîné ou giflé par un groupe [dhommes] 
viriles puisque cette contrainte est celle qui est prise en considéra- 
tion dans les adorations. » Fin de citation. 


11- Lorsque le prisonnier perd connaissance au moment 
de la prière et ce, jusqu’à ce que son temps s'écoule: [son] 
rattrapage lui incombe-t-il ? 


Auprès de la majorité des savants Hanafites, Mâlikites et 
Shâfiites, celui qui perd connaissance est déchargé de la prière 
et aucun rattrapage ne lui incombe. Regarde « Dar Al Mukhtär » 
1/330, « Ash-Sharh As-Saghîr » 1/364, « Al Muhadhab » 1/50. 

Et chez les Hanbalites, celui qui perd connaissance ressemble 
à celui qui dort, ainsi, il lui est obligatoire de la rattraper. 

Et ce qui est plus le juste, et Allah demeure le Plus Savant, est 
la doctrine de la majorité [des savants], de ce fait, la prière ne lui 
est pas obligatoire ni même son rattrapage. 

Exception faite si la cause de cette perte de connaissance est 
due à lui-même ou à son agrément comme dans le cas de [l'usage 
de] l'anesthésie à des fins d'opérations chirurgicales. 

Ibn Qudâmah a dit: « « Celui qui perd connaissance rattrape 
l'ensembledesprièresquionteucoursdurantsonévanouissement. » 

Le résumé de cela est que le statut de celui qui perd connais- 
sance est celui du dormeur, il n'est aucunement dispensé de rat- 
traper une seule chose relevant des devoirs qu'il est obligatoire au 
dormeur de rattraper tels la prière et le jeune. | 

Mälik et Ash-Shäfif ont dit qu'il n'est pas astreintau jii 
qu'il ne se réveille durant une partie de $ 


de la prière à moins & d'Allah 4 à propos 


temps car Aïcha a dit: «J ai interrogé l'Envoy 
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de l’homme qui perd connaissance et qui délaisse la prière alors 
le Messager d'Allah # a dit: « Il y a nul rattrapage [de prières] en 
cela sauf s'il perd connaissance et qu'ilser 
alors il la priera. ». » 

Aboû Hanîfah a dit que s’il perd connaissance [durant le laps 
de temps] des cinq prières alors il les rattrapera et si elles augmen: 
tent par conséquent l'obligation de [les] rattraper devient caduque 
pour l'ensemble car ceci relève du caractère répétitif. Ainsi, le rat- 
trapage se voit être abolit comme [pour] la démence: 

Nous avons ce qui à été rapporté concernant Ammâr qui a 
perdu connaissance durant des jours sans prier et qui se réveilla 


après trois [jours] en disant: « Ai-je prié ? » On Jui dit : « Tu n'as pas 
prié depuis trois [jours] [de quoi faire 


_» Alors il dit: « Donnez-mMoI 
mes] ablutions. » Il S'ablutionna puis pria cette nuit-là. 

Abû Mijlaz a rapporté que Samurah Ibn Jundub a dit: « Celui 

quiperd connaissance - il délaisse la prière ou qu'il délaisse la prière 
= prie avec chaque prière, une prière identique. » Il a dit: Imrân a 
dit: « Prétention. Mais qu'il les prie ensemble. ». » Al Athram a rap- 
porté ces deux narrations dans son « Sunnan ». 

Cela est l'agissement des compagnons ainsi que leurs paroles 
et nous ne connaissons aucun opposant à eux, de ce fait, ceciest un 
consensus. Et parce que la perte de connaissance ne dispense pas 
deľobligation du jeûne et n'affecte pas le droit d'autorité de celui qui 
perd connaissance, dès lors, elle est similaire au sommeil. Quant à 
Jeur hadith, il est caduc. Al Hâkim Ibn Sad la narre et Ahmad avait 
déjà interdit son hadith. Ibn Al Mubârak l'a affaibli. Al Bukhâri 

a dit: «Ils l'ont délaissé et dans sa chaîne de transmission figure 
Khârijah Ibn Musab. » | 
O o aea 
est levée à son endroit; ni je jeû ve e rio aa 
ets kes aa Tait i i jeûne, ni aucune chose relevant de? 
JU être responsable ne l'astreignent ; l'autorité 


éveille durant son temps 





idence sur la di 


sur la di Spense des cinq 
a dispense de ce qui 
LA 2 . 1 
supérieure, comme il en est du sommeil. » 65 qui leur est 


12- Est-il obligatoire au prisonnier de rattraper les prières 
manquées dans l’ordre ? 


Il est obligatoire de rattraper les prières dans l'ordre chez la 
majorité des savants Hanafites, Mâlikites et Hanbalites et ceci est 
recommandé chez les Shâfrites. Regarde « Bad3i As-Sand'i » 1/131 
« Ash-Sharh Al Kabîr » 1/265, « Kishâf Al Oinà » 1/804 et « Mughni 
Al Muhtâj » 1/127. 


Et ce qui est le plus juste, et Allah demeure le Plus Savant, est 
l'obligation de rattraper les prières dans l'ordre exception faite de 
[certaines] situations: lorsque le temps de la prière du moment 
arrive à son terme, alors il priera la prière du moment qu'il fera 
suivre par la prière manquée ; lorsqu'il se rappelle de la prière man- 
quée tout en priant la prière du moment. 

Abû Al Khayr Al Imrânîle Shäñite a dit: « Etsi [les temps] des 
prières ont expiré alors ce qui est recommandé est qu'il les rattrape 
dans Fordre en vertu du fait «que le Prophète # a délaissé quatre 
prières le jour du fossé jusqu'à ce que leurs temps aient expiré alors 
il les rattrapa dans l'ordre ». | nn 

Ceci était permis au début de l'Isläm puis a été ne 
lui fut ordonné de prier selon sa capacité. S il ne les p- i iar 
dans l'ordre, cela est permis car l'ordre relève mr . aika 
et le temps a pris fin, de fait, l'ordre na plus ge ari dé la prière 
pelle de la [prière] manquée durant lp N at arrive à Sa 
du moment: si le temps impar ti de la priere X 
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fin, il lui incombe de commencer par la prière du moment puis i] 
priera la [prière] manquée. 

Et si le temps imparti de la prière du moment est long, alors 
ce qui est recommandé est qu’il commence par la prière manquée 
qu'il fera suivre de la prière du moment et s'il commence d'abord 
par la prière du moment avant celle qu'il a manque alors cela est 
correct [également]. » 6° 


13- La prière en assemblée est-elle obligatoire pour le 
prisonnier ? 


L'assemblée, en dehors de la prière du vendredi, dans les obli- 
gations constitue une Sunnah chez les Hanafites et les Mâlikites. 
Regarde « Ad-Durar Al Mukhtâr » 1/515 et « Bidâyat Al Mujtahid » 
11136. Chez les Shâfr'ites, l'assemblée relève d’une obligation col- 
lective. Regarde « Al Majmû » 4/44. Chez les Hanbalites, elle est 
obligatoire, une obligation individuelle. Regarde « Kishâf Al Qinâ » 
1/532. 

Ce qui est le plus juste, et Allah demeure le Plus Savant, est 
que la prière en assemblée est obligatoire, mais elle est sujette à dis- 
pense à cause de motifs parmi lesquels figurent. en ce qui concerne 
le prisonnier : 

La contrainte, tel qu’il serait contraint de délaisser une prière 
en assemblée. S'il ne se trouve être avec 


semb! lui que des innovateurs, 
alors il lui incombe de délaisser la prière 


derrière eux. 


14- À partir de quel nombre, les femmes peuve 
groupe ? Et si Pune d’entre-elles dirige la priè 
dans ce cas élever la voix? 


nt prier en 
re, peut-elle 


Si une femme dirige la prière dans un groupe, elle peut alors 
élever la voix lors de la récitation d'une prière légiférée à voix haute, 
et ce, afin que les autres femmes lentendent et puissent méditer et 
66 «Al Bayân », 2/51. 
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| rer de la parole d'Allah. La Prière e 
un nombre minimum de femmes s 
les ne seraient que deux, celle qui d 
pt si elles sont plus nombreuses, elles 
ja gauche de celle qui dirige afin que ce 
rang. 

Quant à la preuve que la femme 


l qui dirige la priè 
d'autres femmes se place au milieu: Ibn Qudâmah ei ia 
recommandé, quelle que soit la situation, à la femme qui Jiri êr 

ge la 


x ? ne 
prière d'un groupe de femmes de se placer au milieu [de celles-ci] 
car il lui est demandé de se dissimuler »,® j 





oit imp requiert pas 


x ose. Dans le cag où 
- mp se placera à gauche 
e placeront à la droite et à 


Île-ci se trouve au milieu du 


An-Nawâwi a dit: « La Sunnah consiste à ce lle qui 

E isre dans un oron | que celle qui 

dirige la prière dans un groupe de femmes, se place au milieu 

5 ` > 1 a Át À ve + W A te f ? 

conformément à ce qui a été rapporté de Aïsha et Umm Salamah 

? iri DE 3 € dé nue . 

lorsqu'elles dirigeaient la prière, elles se plaçaient au milieu du 

rang des femmes. » 


15- Quel est le statut de la prière derrière les innovateurs? 


La prière derrière les innovateurs comporte deux situations: 

— Que leur innovation rende mécréant tels les Jahmites qui 
rejettent les Noms d'Allah et Ses Attributs ainsi que les Râfidites. 
Dans cette situation, sa prière derrière eux est caduque. 

Ibn Qudâmah a dit: « La prière effectuée derrière un mé- 
Créant n'est en aucun cas valide, qu'il ait appris sa mécréance 
apres avoir accompli la prière ou avant cela. Il incombe à celui q 
aura prié derrière lui de la refaire. Et ce [propos] a ete ao 
Shâfiites et les Hanafites. Abû Thawr et Al Muzani e a ère 
a nulle réitération [de la prière] pour celui = r k ris comme 
lui tout en ne sachant pas [qu'il est mécréant] car ai Teel sap- 
Suide celui dont il ne connait pas la situation eta ne En ce qui 


x innovat 
nte à ce qu'il ait pris comme BU eus 







Mughni », 1/347. 
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nous concerne, il a pris comme guide celui qui ne fait point p 

des gens de la prière, de ce fait, sa prière est invalide. ke 
C'est tel s’il avait pris comme guide un fou. Quant à l'innova. 

est conditionnée par le fait qu'il n'a 


teur, [la prière derrière lui] 
Le mécreant, quant à li 
3 


pas connaissance de son innovation. 
connaît son propre état. » ° 

— Que leur innovation ne rende pas mécréant. Dans cette 
première situation, la prière ne s'effectue point derrière eux si ce 
mest pour argumenter contre lui [l'innovateur|]. 

On trouve dans « Ash-Sharh Al Kabîr » de Shams Ad-Dîn Al 
Magdissi qu'il a dit: « L'imamat du transgresseur et de l'incircon- 
cis est-il valide ? Il y a deux narrations. Le transgresseur se divise 


en deux, il y a le transgresseur sur le plan dogmatique et le trans- 


gresseur sur le plan des actes. Quant au transgresseur du point de 
vue du dogme: lorsqu'il manifeste son innovation, qu'il l'exprime, 
la prêche, controverse [sur elle], son imamat est dès lors invalide 
et il incombe à celui qui aura prié derrière lui de refaire sa prière. 
Ahmad a dit: «Il ne prie derrière aucun des gens des passions 
lorsque celui-ci invite à ses passions. » Et il a dit: « Ne prie point 
derrière le Murjite lorsqu'il est un prêcheur. » Al Qâdî a dit: < Et 
il en est de même s’il est un Mujtahid et qu'il croit en elle par" 
biais dun argument comme les Mutazilites, les Qadarites ains! 
que le zèle des Râfidites car ils sont mécréants à cause de leur 
innovation. » 
Et s'ilne manifeste pas son innovation alors il y a dansle fait de 
refairesa prière [ayant étéaccompli] derrière lui deux narrations: 
La première: il est obligatoire de refaire sa prière à rimes" 
[de la prière effectuée derrière] celui qui manifeste son inn0V atio: 
Et parce que la prière accomplie derrière le mécréant est caduqu® 
qu'il ait manifesté ou dissimulé sa mécréance, il en est de même N 
linnovateur. Ahmad a dit dans la narration d'Abi Al Hârit®: 









rs sauf s'il les craint, auquel cas il prie [derrière eux] puis refait 
sa prière. » Abüû Dâwüd a dit: « Lorsque tu pries derrière celui qui 
dit que le Qur’än est cree, alors tu [la] refais. » Et selon Mâlik: « Je 
ne prie pas derrière les gens de l'innovation. » 

La seconde: la prière effectuée derrière lui est valide. Al 
Athram a dit: Jai dit à Abû Abd Allah imam Ahmed): « Les 
Râfidites qui disent ce que tu sais ? » Il a dit: « Oui. Ordonne-lui de 
[la]refaire. » On luia dit: « Ilen est ainsi des gens de l'innovation ? » 
Il a dit: « Non, car il y a parmi eux ceux qui se taisent et ceux qui 
parlent. » Et il a dit: « Nous ne prions pas derrière le Murjite lors- 
qu'il est un prêcheur. » Et ainsi, cela montre qu'il ne refaisait pas 
[sa prière] s’il n'en était pas ainsi ». “° 

Ibn Taymiyyah a dit: « Quant à la prière s'effectuant derrière 
les gens des passions et de l'innovation ainsi que derriere les gens 
de immoralité, elle est sujette à une célèbre dissension et com- 
porte un détail, ici n'est point l'emplacement de son exposé: en 
revanche, les propos [se trouvent être dans une position] inter- 
médiaire à l'égard de ceux-là, le fait de mettre en avant lun d'entre 
eux dans l’imamat n'est pas autorisé avec la capacité [de mettre en 
avant] un autre que lui. 

Certes, celui dont l'apparence indique l'immoralité ou les in- 
novations, il est obligatoire de le réprouver et de lui interdire de 
commettre cela et le plus faible niveau de la réprobation est de le 
boycotter afin qu’il mette un terme à son immoralité ainsi qu'à son 
innovation. Et c'est en vertu de cela que la majorité des Imâms ont 
émis une distinction entre le précheur et le non-prêcheur. Certes, 
le prêcheur a manifesté le répréhensible, de fait, il a mérité d'être 
réprouvé [publiquement] contrairement à celui qui se tait, se te 
trouvant ainsi être au rang de celui qui dissimule le péché p a = 
nier, on ne le réprouve pas publiquement. La faute lorsqu e . 
dissimulée ne cause de mal qu'à son auteur: En revanche, lorsqu 


! prieni derrière le Murjite, ni derrière le Râfidite, ni derrière le per- 


CR re eee PE LIRE 
69 «Ash-Sharh Al Kabir », 2/408. 
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est manifestée publiquement et qu'elle n'est pas réprouvée alors 
elle causera préjudice à la masse [des musulmans]. Et c'est Pour 
cela qu'il est accepté des hypocrites leur apparence, quant à leurs 
secrets, ils sont confiés à Allah le Très-Haut, Contrairement à celui 
qui manifeste la mécréance. » 7° 


16- La prière du vendredi est-elle obligatoire pour le 
prisonnier ? 


Ce qui est le plus juste est que la prière du vendredi est autori. 
sée pour le prisonnier lorsque ceux qui le détiennent captif lui per- 
mettent de accomplir. Qu'il soit en alerte contre ce qu’ils trament 

Certains savants se sont prononcés pour le non-établissement 

de la prière du vendredi en prison comme Ibn Rajab le Hanbalite l'a 
dit: « La prière du vendredi ne s'établit pas en prison et ce, même 
s'il y en a quarante. Et aucune divergence n'est connue à ce sujet 
entre les savants. Parmi ceux qui ont dit cela figurent Al Hassan, 
Ibn Sîrin, An-Nakhaî, Ath-Thawri, Mâlik, Ahmad. Ishâq, et d’autres 
encore. Et sur l'analogie de cela: si les prisonniers se trouvaient 
être dans un pays d'associateurs, rassemblés en un seul lieu, alors 
ils wy prient pas [la prière du] vendredi, comme les prisonniers 
en terre d'Islâm [ce qui est encore] plus prioritaire ; surtout qu'Abi 
Hanîfah et ses compagnons considèrent que la résidence en Dâr Al 
Harb -même si elle est prolongée- son statut est celui du voyage, de 
ce fait, la prière y est toujours raccourcie. Il en est ainsi même sile 
musulman y réside par choix alors qu'en est-il donc lorsqu'il est W 
prisonniercontraint. »7 


à Ce qui est juste est que le sujet fait l'objet de divergence depu” 
l'époque des prédécesseurs. Ibn Abî Shaybah a narré: « Selon bo 
Sirin concernant les prisonniers, il a dit « qu'ils regroupent s 





70 «Al Fatâwä », 23/343. 
71 « Fath Al Bâri » d'Ibn Rajab, 5/339. 
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rière le jour du vendredi ». Et selon Ibrâhîm qui a dit « la prière 
du vendredi mwincombe pas aux prisonniers ». »7? 
On trouve dans l'école juridique des Shâfiites : « Et si quarante 
rsonnes, et davantage, se regroupent en prison, Al Asnawi a 
dit: «analogie est que la prière du vendredi leur incombe ». [Au 
sujet de] son propos « l'analogie est que la prière du vendredi leur 
incombe », 

Al Marhûümi a dit: « Sa parole « leur incombe » car l'établisse- 
ment de la prière à la mosquée n'est pas conditionnée. Et « la multi- 
plicité » signifie que le fait de multiplier les prières du vendredi est 
permis lorsqu'il est difficile de se rassembler, ainsi, [ceci est ce] qui 
prévaut face à l'impossibilité totale. ». »73 

Et il en est également de même de l'école juridique Dhahirite 
comme l'a dit Ibn Hazm: « Les prisonniers ainsi que les personnes 
disparues la prient en accomplissant deux unités de prière dans 
une assemblée, avec un sermon comme il en est de l'ensemble des 
gens. Elle est priée dans chaque village, petit ou grand, compor- 
tant en son sein une autorité ou non. Et si la prière du vendredi 
est accomplie dans deux mosquées du village, et davantage, cela 
est permis. Abû Hanîfah, Mâlik et Ash-Shâfiî considèrent que la 
prière du vendredi n’incombe ni à l'esclave, ni au voyageur. »7 


17- Quel est le statut de l’accomplissement du sermon et la 
Prière du vendredi dans une salle confessionnelle qui réunit 
Plusieurs religions, par exemple elle est attribuée le vendredi 


aux musulmans, le samedi aux juifs et le dimanche aux 
chrétiens ? 


Les savants ont déterminé [comme règle] que l'avis le plus 
facile ne tombe pas face à l'avis le plus dur. Ainsi, s’il s'avère tres 
compliqué d'accomplir la prière du Vendredi dans une mosquée 
RE ne 
72 « Al Musannaf » d'Ibn Abî Shaybah, 2/66. 


73 « Hâshiyat Al Boujayrimi alâ Sharh Al Iqnåâ li-l-Khatîb », 1/168. 
T4 «Al Muhallâ », 5/49. 
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propre aux musulmans, ou une salle dans laquelle aucun autre cult 
n'y serait pratiqué, alors il n’y a pas de mal en cela, ceci est même 
obligatoire. Par contre, si cela est possible mais demeure toutefois 
compliqué et qu'il existerait un moyen plus simple d'accomplir 
la prière alors, il convient d'utiliser ce moyen. Il ne convient pas 
de délaisser cette solution plus simple. À partir de là, la prière du 
Vendredi peut s'accomplir dans ce genre de salle [confessionnelle] 
les musulmans l’utiliseront pour l'accomplissement de la prière du 
Vendredi et les fidèles des autres religions l’utiliseront aussi pour 
célébrer certains de leurs événements. Il n’y a pas d’inconvénient à 
l'utilisation de ces salles, si Allah le veut. 

Lorsque vient le jour du Vendredi, que Fun d'eux se charge du 
sermon du Vendredi et que les autres prient derrière lui rassemblés 
dans cette salle. Les savants s'unissent pour déclarer que les déte- 
nus s'ils ont la possibilité de se réunir dans le même endroit pour 
célébrer la prière du Vendredi qu'ils le fassent ! Et il ne convient 
pas que chaque musulman prie, dans sa cellule seul, dirigé par un 
imâm qui lui se trouverait dans sa cellule et qui serait isolé des 
autres fidèles. S'il nest possible d'organiser la prière du Vendredi 
que dans ce genre de salle [confessionnelle], alors il n'y a aucun 
mal à cela. 


18- Quel est le jugement de l’accomplissement de la retraite 
spirituelle en cellule ? 


| Les savants ont statué que si une adoration n'était légiférée 
qu'à un endroit précis, alors elle ne pouvait être pratiquée dans ul 
autre, sauf si la Législation autorise cela. La retraite spirituelle [AI 
Itikâf] est une adoration vouée à Allah qui doit être pratiquée dans 
un endroit spécifique, à savoir les mosquées. Et il est clair qu'uné 
cellule ne peut être appelée « mosquée », que ce soit traditionnel 
lement, religieusement, ou linguistiquement. Le détenu ne pet 
donc mettre l'intention d'accomplir sa retraite spirituelle dans n 
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cellule car il s'agirait de la pratique d’une adoration qui ne corres- 
pondrait pas au lieu de sa prescription. 


Allah a dit: « pendant que vous êtes en retraite rituelle dans 
les mosquées ». La retraite spirituelle n'est autorisée que dans ce 
qui est appelé « mosquée ». 

Les jurisconsultes ont déduit des Textes qu'il n'était pas légi- 
féré à la femme de l’accomplir dans l'endroit où elle accomplit sa 
prière, à Savoir sa propre maison, même si elle y consacrait une 
pièce qu'elle considérait comme salle de prière « Mussalâ ». Ainsi, 
elle ne pourra prétendre être en retraite spirituelle dans cette 
«Mussalà » 

Ceci étant pour tout individu ce qu'il a comme intention, 
ainsi Allah est parfaitement Connaisseur de ce que détiennent les 
cœurs et si ce détenu avait pour intention d'accomplir la retraite 
spirituelle dans une mosquée, alors il en sera récompensé [de par 
cette intention]. En effet, les savants ont déterminé que la simple 
intention d'accomplir une œuvre de bien quand bien même, lin- 
dividu serait dans l'incapacité de laccomplir, suffit pour qu'Allah 
lui en écrive la pleine récompense comme s'il l'avait accompli. De 
plus, les gens de science ont statué que l'intention de l'adorateur 
est bien plus significative que son acte d'adoration. L'intention de- 
vance l'acte. L'individu est d'abord récompensé pour son intention 
véridique que connaît Allah dans le cœur de Son serviteur, même 
si elle n'est pas accompagnée de l'acte. 


19- La prière de la fête est-elle obligatoire pour le prisonnier ? 


Concernant la prière de la fête, son statut pour le prisonnier 
est identique au statut de la prière du Vendredi, elle est autorisée 
pour le captif lorsque ceux qui le détiennent prisonnier lui per- 
mettent de l'accomplir. Et Allah demeure le Plus Savant. 





75 Sourate Al Baqarah (2), 187. 
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20- Quel est le statut de la prière de Tarâwîh rs 
accomplie de cette manière : Celui qui mer s nn e 
[Pimâm] se trouve dans sa cellule et les fidèle ans 
leur cellule respective ? 


Les savants déclarent que le suivi d'un imam w fait à condi 
tion d'être dans le même endroit que celui-c1. A partir de là, le fidèle 
re lieu où il serait totalement isolé de 

ne peut se trouver dans un autre , : a 
limâm. Selon cette règle, il est impossible de suivre un imâm alors 
qu'il se trouve dans une cellule et le fidèle dans une autre cellule 
fermée, qui ne donnerait pas sur la sienne. Le fait qu ils se trouvent 
dans deux lieux différents ne permet donc pas que lun dirige la 
prière de lautre. Par contre, si un groupe se retrouve enfermé dans 
une seule et même cellule et qu'ils veulent prier en groupe, dans 
ce cas il wy aurait aucun inconvénient. Mais le fait que des déte- 
nus décident de prier en groupe derrière un même imâm alors que 
chacun se trouve dans sa cellule respective, n'est pas valide car ils 
se trouvent dans des lieux totalement différents. Si celui qui dirige 
se trouve dans une cellule différente de celle des fidèl 
est interdit. Il n'est pas autorisé de suivre 
du fidèle suiveur est différente et na aucune correspondance avec 

celle de Pimâm. Et Allah demeure Le Plus Savant ! 

Toutefois, cela ne veut pas d 


es, alors ceci 
limâäm alors que la cellule 


ire que le détenu ne prie pas 
Tarâwîh dans sa cellule, bien au contraire, mais chacun prie dans 


sa Cellule respective. 9'i] aun Codétenu dans sa cellule pour l'accom- 
pagner dans la Prière, il n’y aura aucun mal | 
la prière du Tarâwih est aussi bien valide 
seul. Et la prier en Sroupe n'est pas une 
Partie des actes recommandés! Et AI] 


, Sinon il priera seul car 
que l’on soit en groupe OÙ 
Obligation, ceci fait plutot 

-f 
ah demeure le Plus Savant! 
21- Lorsque le musul 


man est empri ? 
SO + 90 A > 
Voyage, quelle est la Période de prisonné alors qu’il est en 
_Priére] ? racco 


urcissement [de la 
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Concernant le prisonnier voyageur il y a deux cas: 
- Le premier Cas: lorsque le musulman est fait prisonnier, 
alors qu'il est en voyage, il raccourcit la prière Jusqu'à ce qu'il 
soit libéré. 
- Le second cas: lorsqu'il est capturé 
en voyage par ses ravisseurs, alor 
courcisse la prière tant qu'il est voyageur. Et quand il arrive à 
l'endroit choisit par ses ravisseurs, il complète [sa prière]. 
Ibn Qudâmah a dit: « « Si l'individu est contraint de voyager, 
tel le prisonnier, il raccourcit [sa prière] lorsque son voyage est 
lointain, selon Ahmad. » Et Ash-Shâfiî a dit: « Il ne la raccourcit 
pas, car il wa pas eu l'intention de voyager et ne l’a pas décidé. » 
En ce qui nous concerne, il est un voyageur [entamant] un loin- 
tain voyage, non-interdit, il lui est alors autorisé de raccourcir [sa 
prière], à l’image de la femme avec son époux et de l'esclave avec 
son maître lorsque tous deux ont pour résolution que s’il venait à 
mourir ou que leur appartenance à tous deux venait à disparaître, 
ils reviendraient. Leur analogie est caduque par le biais de ceci. 
Lorsque ceci est avéré alors il complète [sa prière] quand il se trou- 
vera dans leurs citadelles. Il a également énoncé cela puisque son 
voyage s'est achevé. Ainsi, il est semblable à l'individu fait prison- 
nierinjustement. » 7 


puis qu’il est emmené 
s le plus correct est qu'il rac- 


22- Est-il autorisé au détenu de regrouper deux prières s’il est 
convoqué chez le juge ? 


Regrouper deux prières est autorisé de façon vaste ce qui 
Permet de se sortir d’une situation complexe. Ainsi, lorsque l'in- 
dividu se retrouve dans une situation compliquée dont il ne par- 
viendra à se défaire qu'en réunissant entre deux prières, que ce soit 
en les avançant ou en les retardant [selon ce qui lui semble le plus 


TE SE ON 
76 «AJ Mughni », 2/482. 
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simple], alors cela lui sera permis. Tout cela par allègement et mi. 
séricorde d'Allah. 

Les savants ont déte 

la situation complexe amène la facilité d 
compliquée, les avis s'élargissent. 


rminé [comme règle] que la difficulté ou 
action. Si la situation est 


2/11 
4? 2A ka 2 . 


Kiiu 
« A côté de la difficulté est, certes, une 
Si sa convocation chez le juge implique que lune des deux 
prières soit accomplie en dehors de son temps, comme s’il se re- 
trouvait chez le juge avant la prière du Dhohr et que cela ne prenne 
fin qu'après le Asr, alors il lui sera autorisé dans telle situation de 
retarder la prière du Dhohr afin de la réunir avec le Asr, un regrou- 
pement retardé [c.-à-d. dans le laps de temps situé entre le Asr et 
le début du Maghreb]. Par contre, s’il se retrouve chez le juge à peu 
près en milieu de période située entre le Dhohr et le Asr, tout en 
sachant pertinemment qu'il n'en sortira qu'après le jaunissement 
du Soleil [peu de temps avant le coucher du soleil], alors il pourra 
regrouper entre le Dhohr et le Asr, un regroupement avancé. Ilen 
est de même pour le regroupement entre les prières du Ma ghrebet 
du Ishä, on les avance ou on les retarde. 


facilité! »7 


23- Est-il permis au prisonnier de regrouper deux prières [en 
arguant| de l'excuse de la captivité? 
, #> ° R Ea à 
Il nest ps autorisé au prisonnier de regrouper deux priere 
sous prétexte iyité du so = jèr 
SOUS p e la seule captivité, plutôt, qu'il prie chaque priéré 
à son heure. 


AEE A 
77 Sourate Ash-Sharh (94), 5. 









= [aumône légale et les 
transactions financières 


Comment le prisonnier verse-t-il aumône légale, l'aumône 
commerciale et l'aumône du Fitr ? 


En ceci le prisonnier a trois situations: 

La première situation: il dispose d'argent durant son empri- 
sonnement et est apte à en verser aux ayants-droit. Dans ce cas-ci, 
luiincombe de verser l'aumône légale lui-même, le meilleur étant 
qu'il la verse aux prisonniers qui sont avec lui. 

La seconde situation: il ne dispose pas d'argent durant son 
emprisonnement, néanmoins, le prisonnier demeure apte à man- 
dater une personne qui versera l'aumône légale pour lui. Dans ce 
cas, il lui incombe de mandater une personne afin de verser l'au- 
mône légale. 

La troisième situation : il ne dispose pas d'argent en prison et 
il ne peut charger quelqu'un de verser son aumône légale. Dans ce 
cas présent, l'aumône légale est extraite de son argent et ce, même 
sans qu'il ne le sache et cela vaut pour lui si Allah le Très-Haut le 
veut. 

On trouve dans « Muntahà AI Irâdât » ainsi que dans son ex: 
plication ce qui suit: « Son versement -l'aumône légale- est condi- 
tionné par « l'intention » en vertu du hadith « les actes ne valent 
que par les intentions ». Et parce qu'elle constitue une adoration et 
que son obligation se répète, ainsi elle nécessite la spécification de 
l'intention à l'instar de la prière. Le versement de l'argent au pauvre 
comporte des pans relevant de l'aumône légale, de l'expiation, du 
vœu, de l'aumône simple, du volontariat, de ce fait cest intention 
mettant une distinction qui est prise en considération; puis am ; 

: Caractéristique de l'intention. « Et i] est conditionné » que SOI 
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rersement [soit réälisé par] « une personne responsable » car jy, 
versement [so | 1blable à l'ensemble des procédés financiers 
tion sage ma qui n'est point préposé [à verser l'aumône 
Le re se «à moins qu'il ne soit prélex 6 » de lui l'aumône 
eple] pii » pour être ensuite partagee, publiquement, sans 
jo taire de cet argent ne l'ait voulu LES a il ne Tait 
que le A A re “ment, « ou que son argent disparaisse », dang 
Saja pare lui sera prélevée lorsque son argent ser 
re partagée sans [í qui l ne la b | | . ul ; e | à x : . 
avait été] pris par force, «ou qu'il ne par i nne > Aa ia 

à i » afin que son aumône légale soit pr CV GOENA CHIN 
ERA roi » a T t similaire » telle la captivité «alors le 
G ia prison et ce qui lui est similairc i sera partagée » publi- 
préposé la prélèvera » de son argent «et el lc SOTA PARE 
quement et « secrètement ». »™ Fin de citation. 


2- Quel est le statut de l'aumône du prisonnier avec l'ensemble 
de son argent ou d’une grande partie ? 


Faire aumône de l'ensemble de [son] argent tout en étant en 
bonne santé physique et mentale comporte trois cas différents, la 
Première situation contient à elle seule trois situations: 
© — l'aumôneest d'ordre surérogatoire, 
= — l'aumône relève du vœu ou du se 

- l'aumône a été perçue par 
Partir de ce que possède c 


~ La première situation : laumône est d'ordre surérogatolre 
Elle compte trois cas: 


rment. 

$ Stó preee À 
ses ayants-droit et a été verset 
elui qui fait aumône. 


+ 
ps 
: 


À 97 s R | ds 
 dQuilaitune famille ayant besoin de son argent alors il lul est 
détestable de faire aumône de Fen 


i ensemble de son argent. 
2. qu'il wait pas de famille [à Charge] mais la pauvreté le mel 


de, à f e 
de ce fait, il lui est détestable d 


aumône de l'ensemble de son argent, 


78 «Sharh Muntahà Al Irâdât », 2/269, 
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g qu'il wait pas de famille [à charge], la pauvreté ne lemet 
dansla gêne et il l'endure alors il lui est permis de faire na . 
ensemble de son argent. £ 

Shams Ad-Dîn Al Maqdissîa dit: « Celui qui veut faire aumône 
de l'ensemble de son argent, qui est seul où auquel [les gens] four- 
nissent leurs produits et qui en tire profit ou qu'il soit plein d’as- 
surance envers sa Personne tout en étant muni d’une bonne rési- 
gnation ainsi que d’une belle patience face à la pauvreté et [faisant 
preuve] de vertu en cette affaire, alors il peut faire cela en raison de 
ce qu'a narré Umar en disant: 

«L'Envoyé d'Allah # nous a ordonné de faire l'aumône, cela 
abonda dans le sens [d’une somme] d'argent que je détenais et j'ai 
dit «aujourd’hui je vais devancer Abû Bakr », si je le devance un 
jour, alors je vins avec la moitié de mon argent. L'Envoyé d'Allah 
% a dit: Qu'as-tu laissé à ta famille? » J'ai dit: «Je lui ai laissé la 
même somme. » Alors Abû Bakr vint avec tout ce qu'il possédait 
et il lui dit: Qu'as-tu laissé à ta famille ? » Il a dit: «Je leur ai laissé 
Allah et Son Messager. » J'ai dit: «Je ne te devancerai jamais en 
rien. ».» Ceci était une excellence du Véridique en raison de sa 
forte certitude, de la perfection de sa foi et il était un commerçant 
engrangeant des bénéfices. Il a certes dit lorsqu'il gouverna: « Les 
gens savent que mon bénéfice ne me rend point incapable de nour- 
rir ma famille. » 

Et si l'une de ces deux choses est absente chez celui qui veut 
verser l'intégralité de son argent en aumône, alors ceci est déteste 
pour lui au nom de ce qu'a rapporté Abû Dâwûd selon Jâbir Ibn Abd 
Allah qui a dit: « Nous étions chez le Messager d'Allah # lorsqu T 
homme vint avec ce qui ressemble à un œuf, tout en or. Il a - : : 
Messager d'Allah, j'ai obtenu ceci de Madin, pma res 
aumône, je ne possède rien d'autre que cela. » Alors : à droit y 
d'Allah & se détourna de lui, alors il vint à lui par rame côté 
lui dit la même chose, il Sécarta de lui. Puis, il vinta lui par s 
&uche alors le Messager d'Allah # se détourna dpi 
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Ensuite, il vint à lui de dos alors l'Envoyé d'Allah # le prit et le 
lui jeta, s'il l'avait atteint, il l'aurait certes blessé ou l'aurait endolor: 
Et le Messager d'Allah # a dit : « L'un d'entre vous vient avec ce qu'il 
possède en disant « ceci est une aumône » puis il s'assoit en tendant 
la main aux gens [mendiant], la meilleure aumône est celle [qui est 
versée en étant] riche [dans le contentement]. ». » 

Le Prophète # a attiré l'attention sur la signification de celui 
duquel il est détesté qu'il fasse aumône de l'ensemble de ses biens 

qui est: «qu'il tende la main aux gens » signifiant par-là qu'il se 
mette à faire l'aumône puis qu'il la prenne avec la paume de sa 
main. On dit qu'il a tendu la paume de sa main et a mendié s’il a 


fait cela. 
An-Nass#i a rapporté que: « Le Prophète # a donné à un 


homme deux vêtements en aumône ensuite il a encouragé à 
donner l'aumône alors l'homme a ôté Pun de ses deux vêtements. 
Le Messager d'Allah # a dit: « Voyez-vous celui-ci, il est entré avec 
une tenue malpropre, je lui ai alors donné deux vetements, ensuite 
jai dit «faites l'aumône » et il ta l'un de ses vetements. » « Prends 
ton vêtement » et il le gronda. » 

Et parce que l'individu, lorsqu'il donne l'ensemble de son 
argent nest pas à l'abri de l'épreuve de la pauvreté et de la sévère 
contestation de [son] âme vis-à-vis de [la situation] de laquelle il 
s'est sorti, l'amènera à en éprouver des regrets. Son argent auri 
disparu, sa récompense sera annihilée et tous deux sont transférés 
aux gens. » ® 

Ibn Battäl a dit, en narrant la divergence des savants, qu'Alla 
le Très-Haut leur fasse miséricorde: « Les savants ont divergé St 
le cas de celui qui fait aumône de l'ensemble de son argent lorsqu! 
est en bonne santé physiquement et psychiquement. 

En groupe a dit: «Cela est permis lorsqu'il est en be 
santé ». Ils prirent comme argument le cas d'Abû Bakr Jorsqu 


h 


mne 


79 « Ash-Sharh Al Kabîr », 4/114. 
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-a ensemble de son argent en aumône et que le Prophète 4 
e cela sans le reruser, ni le rejeter. Et ceci est le propos de 
Malik, des Küfiyin, d'Ash-Shâfi et de la majorité [des savants]. 
Dautres ont dit: « Tout cela est refusé et rien de cela n'est 
rmis ». Cela fut rapporté de Umar Ibn Al Khattâb qui retourna à 
Ghaylân Ibn Salamah ses épouses, il les avait divorcé et avait parta- 

gé son argent entre ses enfants. Umar rejeta tout cela. 


D'autres ont dit : « Ce qui est autorisé à propos de cela est [de 
verser] le tiers et les deux tiers sont restitués ». Ils argumentèrent 
par le hadith de Kab Ibn Mâlik que le Prophète # a rétrogradé son 
aumône au tiers. Ceci est le propos de Makhûl et d'Al Awzâî. 

Et d'autres ont dit : « Tout don dépassant la moitié [de l'argent 
que possède celui qui verse l'aumône] est rétrogradé à la moitié ». 
Ceci a été rapporté de Makhül. 

At-Tabari a dit : « Le plus juste à ce sujet chez nous est que lau- 
mône de celui qui verse la totalité de son argent en étant sain physi- 
quement et psychiquement est autorisée en vertu de l'approbation 
du Prophète # vis-à-vis du versement en aumône de l'ensemble de 
son argent par Abû Bakr. » 

Et si je ne vois pas [la permission] pour lui de verser en 
aumône l'ensemble de son argent, qu'il ne cause préjudice ni à son 
argent, ni à sa famille, [mais plutôt] qu'il use de l'éducation d'Allah 
le Très-Haut à l'égard de Son Prophète # par Sa Parole: 

GE LES LR GLS 5 AE QE ES 

m 

« Ne porte pas ta main enchaînée à ton cou [par avarice], 

et ne l'étend pas non plus trop largement, sinon tu te 
trouveras blâmé et chagriné »®. 


RL PENDA 
80 Sourate A] Isr (17), 29. 
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Qu'il fasse que son aumône se monte au tiers [de son argent] 

comme l'Envoyé l'a ordonné à Kab Ibn Mâlik et à Abû Lubâbah, 

Quant à son autorisation accordée à Abû Bakr le véridique 

ayant trait au versement en aumône de l'ensemble de son argent 
ceci constitue une information de sa part à sa communauté, [sti 
pulant] que cela est permis et non blâmé et sa réponse à Kab et 
à Abû Lubâbah, il leur ordonna à tous deux de verser le tiers [de 
leur argent en aumône], ceci est une information de sa part rela- 
tive à ce qui est recommandé et au choix. Cela ne constitue point 
une prohibition de sa part de verser en aumône l'intégralité de son 
argent. La preuve de cela étant le consensus de tous que chaque 
possesseur dispose d'argent qu'il peut dépenser dans son ensemble 
pour ses besoins ainsi que d'en consacrer une part dans ce qui ne 
lui est point interdit relevant de ses envies, tel le fait de dépenser 
l'ensemble de son argent dans ce qui comporte un rapprochement 
vis-à-vis d'Allah. S'il dépense son argent en ceci, cela est prioritaire 
au fait qu'il le dépense dans ce qui est relatif à ses envies et à son 
plaisir. » 

D'autres que lui ont dit: quant à sa parole: « Quant à celui 
qui verse l'aumône alors qu'il a une dette, la dette est plus en droit 
d'être acquittée que l'aumône, l'affranchissement et le cadeau. Et 
ceci est une réplique contre lui. Il s'agit d’un consensus de savants 
autour duquel il n'y a aucune divergence entre eux à son sujet ». Pi 
sa parole: « A moins qu'il ne soit connu pour [sa] patience ayant 

un effet sur sa personne », certes, cette exception se réfère à sa 
parole: « celui qui verse tout en étant lui-même dans le besoin ». Fi 
cela ne se réfère pas à sa parole: «ou qu'il ait une dette » en vertu 
du consensus que nous avons mentionné. Et celui qui a atteint , 
preterence [de verger l'ensemble de son argent en aumône] su" se 
âme, qu'il sait qu'il fera preuve de patience dans la pauvreté et 0 
fasse endurer sa famille en cela alors, il lui est permis g'affecte! s 
per ner et ce, même s'ils sont dans le besoin. Il lui est pere 
verser l'aumône tout en étant dans le besoin, de prélever €? ; 
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son critique comme l'ont fait les Auxiliaires avec les Émigrés 
p mme l'a fait Abùû Bakr le véridique. Et s'il sait qu'il n'aura pas la 
PR famille, de faire face au confit lié à la pauvreté et au 
besoin alors le fait qu'il retienne son argent est préférable pour lui 
on vertu de sa # parole : « Retiens une partie de ce que tu possèdes, 
ceci est préférable pour toi », ainsi que sa parole: « Et commence 
par ceux dont tu as la charge ». »® Fin de citation. 

La seconde situation : l'aumône relève du vœu ou du serment. 
pans cette situation, le plus juste, et Allah demeure le Plus Savant, 


est qu'il fasse laumône avec le tiers de son argent uniquement. 


Shams Ad-Dîn Al Maqdissi a dit: « Et s’il fait le vœu de faire 
aumône de l'ensemble de son argent, il lui incombe de la faire avec 
le tiers de son argent et nulle expiation ne lui incombe en vertu de 
cequia été rapporté du Prophète # qui a dit à Abû Lubâbah lorsque 
ce dernier lui a dit « certes, il relève de mon repentir ô Messager 
d'Allah, que je sois dépouillé de mon argent ». Alors le Messager 
d'Allah Æ a dit: « Le tiers te suffit ». Et ceci a été dit par Az-Zuhri et 
Mâlik. » 3? 

Ibn Battâl a narré dans son livre « Sharh Sahîh Al Bukhârî », 
au « chapitre s'il fait don de son argent [suite à un] vœu ou au re- 
pentir », la divergence des savants dans cette question. Que celui 
qui veut en savoir davantage s'y réfère. Il contient ce qui est le plus 
juste. 


Il a dit: «« Chapitre: s’il fait don de son argent [suite à un] 
Vœu ou au repentir » comporte Kab ibn Mâlik dans son hadith « Et 
Ul accueillit le repentir] des trois qui étaient restés à l'arrière » %, il 
adit en toute fin de son hadith: «Il relève de mon repentir que je 
me dépouille de mon argent ». Ils divergèrent sur l'homme qui dit: 
«Mon argent est pour le sentier d'Allah ». Un groupe a dit: « Rien 


& Shah ibn Ba ttäl alâ Sahih Al Bukhäri », bâb là sadaqah illâ an dhabr ghinan. 
i « Ash-Sharh Al Kabîr », 11/340. 
3 Sourate At-Tawbah (9), 118 
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ne lui incombe. Ceci est le propos de Shabi, d’Ibn Abî Laylà, d'A] 
Hakam et de Tâwüs ». 
Il y a un second propos en cela: « Lexpiation relative au ser- 
ment lui incombe. Ceci a été rapporté selon Umar, Ibn Abbâs, Ibn 
Umar, Aïshah, c'est le propos de Atĉ Ath-Thawrî, Al Awzâî, Ash- 
Shâfiî, Ahmad, Ishâq et Abù Thawr penchèrent vers cet avis. » Il 
comporte un troisième propos: « Qu'il fasse l'aumône de son argent 
avec ce qui correspond à l'aumône obligatoire. Ce propos a été, éga- 
lement, rapporté par Ibn Umar, Ibn Abbâs et c'est ce propos que 
tint Rabîah. » Il comporte un quatrième propos: < Qu'il sorte le tiers 
de son argent en le versant en aumône. C'est le propos de Mâlik. » 
Il contient un cinquième propos: < Qu'il verse l'ensemble de son 
argent. Ceci a été rapporté d'A 
Hanîfah et de Zufar. 
Toutefois, Abû Hanîfah a dit: « [l 
faisant l'objet obligatoirement de aumône 
Zufar a dit: «Il confine, pour lui, de son argent la subsistance de 
deux mois puis il verse en aumône son équivalent s'il vient en 
aide. » Largument de celui qui dit « il n'est astreint à rien » est que 
s'il avait dit «mon argent est illicite », il ne lui est pas illicite par le 
consensus, il en est ainsi de même pour cette question. Ash-Shäfii 
a argumenté par le biais de ce qu'a rapporté Abû Al Khayr d'après 
Ugbah ibn Âmir que le Prophète # a dit: « Lexpiation du vœu est 
lexpiation du serment ». 
Es! laspect apparent implique que pour chaque Vœu, son 
E ni s E Mean, exception faite de ce p 
une purification des biens. Il Pi iA = ee maa h e 
promesse, en faisant Janmo + dur e 7 g 
E eer ne avec son argent, il se voit etre pe 
par Sa Parole à T i ANEN ls Et Abû Hanîfah argl en 
F rès-Haut « Et parmi eux il en est qui avaient PT? 
engagement envers Allah: 


po 
n-Nakhaî. C'est aussi le propos d'Abû 


fait l'aumône avec les biens 
légale en particulier ». 
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« S'Il nous donne de Sa grâce, nous payerons, certes, l'au- 
' 3 
mône légale, et serons du nombre des gens debien ». ». 8 


Le Très-Haut a montré que lorsqu'ils furent infidèles à lenga- 
gement qu'ils prirent envers Allah, ils méritèrent la menace et le 
blâme, ils devaient remplir leur engagement. 

Ibn Shihâb objecta à celui qui dit: « Il le divise en trois » par 
le fait que le Prophète # a dit à Kab Ibn Mâlik lorsqu'il lui dit: «Il 
relève de mon repentir que je verse à partir de mon argent une 
aumône pour Allah ». Il a dit: « Garde pour toi une partie de ton 
argent ». Et il & a dit à Abû Lubâbah ce qui est similaire à cela: « Le 
tiers te suffit ». De ce fait, le hadith d'Abû Lubâbah montre ce qui 
a été généralisé dans le hadith de Kab concernant la part du mon- 
tant à verser en aumône, ainsi, le calcul a été établi par le hadith 
d'Abû Lubâbah et l'ensemble des autres propos est caduc. 

Ibn Al Qassâr a dit: « La preuve pour Mâlik est Sa Parole 

AE > y à ut 
Che das ci 
« Et n'oublie pas ta part en cette vie ». * 


Allah ordonna à Son Prophète de ne pas oublier sa part en 
cette vie dans ce qui relève de la nécessité éprouvée par les créa- 
tures à l'instar de la subsistance et de ce qui est indispensable. La 
restriction relative au versement de l'aumône avec le tiers [de son 
argent a été rendue] obligatoire par le hadith d'Abi Lubäbah. Ce 
qui montre la justesse de ce propos est que le malade, lorsqu il lui 
fut interdit de verser [en totalité] son argent [en aumône] sauf le 
tiers, [ce fut] en raison de ses héritiers et pour le mainiten A z 
largent] entre eux. Il faut que l'individu subsiste [s il a pour] c o 
sein le versement de la totalité de son argent [en aumône]. Quant : 
celui qui dit: « T] verse l'aumône légale de son argent », cela na nu 


EN ee 2 En 
84 Sourate At-Tawbah (9), 75. 
Sourate Al Qasas (28), 77. 
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aspect puisque l'aumône légale est obligatoire pour l'individu, qu'il 
l'ait voué ou non. RE 

En ce qui concerne la parole d'Abi Hanifah ae le a cs ne 

verse que les biens sur lesquels l'aumône légale j ai es s 
ment, alors nous disons: « Certes, les biens incl at in. a | ait: i | 
né par l’aumône légale et ce qui ne l'est pas. Le T = i ie i C a i Á 
Il vous a fait hériter leur terre, leurs demeures, leurs “us st isin 

Res ae leurs esclaves et leur mise en 
qu'Il némette de distinction entre es ehTe bétail. sat 
vente, entre la source et le feuillage, la culture et te bétail. e 
citation. 

La troisième situation: l'aumône a été PEFQUE par les ayants- 
droit et a été versée à partir du bien de celui qui fait aumône. Datis 
ce cas-Ci, revenir sur le don n'est point permis en vertu de Sa € 
parole rapportée par Al Bukhâri, d'après Ibn Abbâs qui a dit : « Le 
Prophète # a dit : « Celui qui revient sur son don est tel le chien qui 
vomit puis qui retourne à son vomi ». 

On trouve dans « Ash-Sharh Al Kabîr »: « Il nest pas permis 
au donateur de revenir sur le don », l'école juridique ne diverge 
point sur le fait qu'en dehors du père et de la mère, il ne lui est pas 
autorisé de revenir sur le don et le cadeau. Ceci a été dit par Ash- 
Shâfiî. An-Nakhaî, Ath-Thawri, Ishâq, et les Gens du Rav ont dit: 
«Quiconque fait un don à un individu avec qui il n'a aucun lien de 

parenté, alors il peut revenir sur son don tant qu'il ne s'en sera pas 

emparé et celui qui fait un don à une pers 

de parenté, alors il ne peut nullement revenir sur son don. Ceci à 
été rapporté de Umar Ibn A] Khattâb en vertu de ce qu'a narré Abü 
Hurayrah qui a dit: « L Envoyé d'Allah % a dit : « L'homme est celui 
758 3 por sacre ip- son don tant qu'il n'aura pas éte 
âjah. 


Au nom de la parole de Umar: 


onne avec qui il a un lien 


«Celui qui fait un don par le 
n de parenté ou fait aumone: 
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Alors il ne revient plus dessus. Et celui qui fait un don par le biais 
duquel il veut une rétribation alors il revient dessus tant qu'il n'en 
sera PAS satisfait. » Mâlik l'a rapporté dans « Al Muwatta » et parce 
qu'il n'a résulté de lui aucune contrepartie, alors il lui est permis de 
revenir sur ce don à l'instar de [ce qui est] dépouillé. Nous dispo- 
sons de la parole du Prophète # « Celui qui revient sur son don est 
tel celui qui retourne à son vomi » et dans une [autre] énonciation 
«tel le chien qui retourne à son vomi » et dans une narration « le 
mauvais exemple ne nous convient pas, celui qui revient sur son 
don est comparable au chien qui retourne à son vomi ». Rapporté 
dans les deux recueils authentiques. 

Amr Ibn Shuayb a rapporté d'aprè 
père que le Prophète # a dit: « Le don 
donation exception faite du père 
que le donateur ne dispose d'aucune autorité sur l 
il ne revient pas sur son don effectué à celui avec qui il partage un 
lien de parenté sacré. Et nos propos sont plus justes que le leur et 
prioritaires. Au sujet de la parole de U mar, son fils et Ibn Abbâs ont 
rapporté son contraire. 


S son père, selon son grand- 
ateur ne revient pas sur sa 
à l'égard de son enfant ». Ft parce 
argent, de ce fait 


Quant à la « Âriyah » 7 elle est un don d'avantages n'aboutis- 
Sant pas à la prendre en possession. S'il la prend en sa possession 
avec ce quelle [lui] aura permis de récupérer, alors homologue 
de notre sujet est ce qu’il aura récupéré grâce aux services de la 
Âriyah et il nest point permis de revenir sur elle. Leur analogie est 
obsolète, Le don du non-Arabe comporte un prix et ils permirent de 
revenir sur lui. Ainsi, l'unanimité porta sur ce que l'individu offre à 
CEUX avec qui il partage un lien de parenté inviolable en dehors des 
Parents, [le don] ne doit pas être rendu, il en est de même de ce que 
époux offre à sa femme. La divergence, en opposition à cela, est 


br NDT sag sfini c a Ja permission 
87 NDT:1 Sagit du prêt à usage. Les jurisconsultes l'ont défini comme ta } 
U propriétair 


: “1 possède sans aucune contrepartie. 
eà autrui de tirer profit des biens qu'il possède sans aucu 
Wajiz », p.448. 








88 «Ash-Sharh Al Kabîr », 7589. 
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que chez nous ne revient [sur son don] que le père alors que chez 
eux, ne revient [sur son don] que le non-Arabe. » ** Fm de citation. 


3- Quel est le statut du don du prisonnier disposant de 
beaucoup d'argent ? 


Le statut du don du prisonnier varie selon sa situation et il 
dispose d’une circonstance générale : La première circonstance: le 
don est effectué en état de bonne santé et le prisonnier espère être 
libéré. Dans ce cas-ci, le statut du don est le statut de l'aumône, basé 
sur le détail que nous avons vu dans la question précédente. 

Le premier cas: qu'il ait une famille ayant besoin de son 
argent alors il lui est détestable de faire aumône de l'ensemble de 
son argent. Le second cas: qu'il n'ait pas de famille [à charge] mais 
la pauvreté le met dans la gêne et il ne l'endure pas alors il lui est 
détestable de faire aumône de l'ensemble de son argent. Le troi- 
sième cas: qu'il n'ait pas de famille [à charge], la pauvreté ne le met 
pas dans la gêne et il l'endure alors il lui est permis de faire aumône 
de l'ensemble de son argent. 

La seconde circonstance: le don est effectué en état de mala- 
die, ou en ayant été condamné à la peine de mort ou quand le pri- 
sonnier na plus aucun espoir en sa libération. Dans cette situation. 
son aui est le statut du testament et son tiers uniquement sera 
Verse. 


Shams Ad-Dîn Al Maqdissî a dit: « Les donations complètes 
telles l'affranchissement, la complaisance, le don perçu, l'aumône. 
le Waqf, l'absolution d'une dette, la rémission d'un arite exigeant 
[son paiement] en bien et la rédaction lorsqu'elle est faite en étal 
de bonne santé constituent le capital, nous ne connaissons en ce! 
aucune divergence. Ft si elle est effectuée en état de maladie 2° 
compagne de la peur de mourir alors elle doit se porter sur le tie!” 
de l'argent selon le propos de la foule de savants. On a dit selon 12S 
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phahirites à propos du don reçu qu'il relève du 
sons de ce qu'a rapporté Abû Hurayrah en dis 
d'Allah # a dit : « Certes Allah vous fait aumôn 
au moment de votre mort, [ce qui est] une au 
devosœuvres. » °? 


Capital. Nous dispo- 
ant que le Messager 
edutiers de vos biens 
gmentation pour vous 


Et il montre, d'après son sens, qu'il wa pas le droit [de verser 
en aumône] plus du tiers [de ses biens]. « Imrân Ibn AI Hussayn a 
rapporté qu'un homme avait affranchi six de ses esclaves lors de sa 
maladie [sur son lit de mort], il ne disposait d'aucun autre bien en 
dehors d'eux. Alors le Messager d'Allah # les convoqua et les divisa 
en trois factions, ensuite il tira au sort entre eux et en affranchit 
deux et mit quatre en esclavage. »° Lorsque l'affranchissement et 
sa mise en vigueur ne sont pas exécutés, alors ce qui lui est différent 
est prioritaire. Et parce que ce qui ressort de ce cas est la mort alors 
son don, à ce moment-là, [effectué] dans le droit de ses héritiers 
ne dépasse pas le tiers comme il en est du testament. Le statut des 
dons lors d’une maladie de fin de vie est le statut du testament. »® 


4- Est-il permis de dépenser le bien de l'aumône légale sur le 
prisonnier ? 


Le bien de l'aumône légale ne doit pas être dépensé en faveur 
du prisonnier à moins qu'il ne soit pauvre dans son emprisonne- 
ment et ce, même s’il dispose à l'extérieur de nombreux biens, il 
demeure pauvre tant qu'il ne peut en bénéficier. On dépense des 
fonds de l'aumône légale afin de libérer les prisonniers. 

Al Buhûti a dit: « «Il est permis de payer par son biais la 
rançon » c'est-à-dire l'aumône légale « d'un captif musulman aux 
Mains des mécréants » il l'a prescrit car la libération du prisonnier 
est tel l’affranchissement de l'esclave de la servitude. Et parce que 
Cela comporte un renforcement du Din, alors cela est comparable 


Se ct LL 

89 Rapporté par Ibn Mâjah. 

90 Rapporté par Muslim. 

91 « Ash-Sharh Al Kabir », 7/606-607. 
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au fait de dépenser pour ceux dont les cœurs sont à gagner. Et parce 
qu'il est dépensé pour le captif, comme le fait de le libérer de son 
emprisonnement, il est identique à ce qui est versé au créancier 
afin de le [débiteur] délivrer de sa dette. » ® 

Bah4 Ad-Dîn Al Maqdissî a dit: « Il est permis de libérer par 
son — l'aumône légale- biais un captif musulman à l'instar de l'af- 
franchissement de l'esclave de la servitude. »® Fin de citation. 

« L'envoi de l'aumône légale aux prisonniers musulmans en 
Dâr Al Harb est permise en raison de ce qu'ils y rencontrent en 
termes de faim, de déshabillement et de besoin. » Comme on le 
trouve chez « Al Wansharîsî », 1/397. Le musulman peut payer la 
rançon d'un musulman captif avec son aumône légale et ceci est 
l'école juridique des Hanbalites, des Hanafites ainsi que d'Ibn Al 
Hakam parmi les Malikites. Regarde « Al Mardâwî » 3/231, « Ad- 
Dussuaf » 2496, « Ibn Âbidîn » 2/354. » 


5 Ľexécution du testament du prisonnier, relatif à de l'argent 
en grande quantité, est-elle obligatoire ? 


Il est obligatoire d'être fidèle au testament du prisonnier de 
manière globale sauf s’il s'oppose à la Législation. S'il a Jégué beat 
coup de biens alors seulement le tiers de cela sera exécuté comme 
nous l'avons vu lors de la troisième réponse relevant des jugements 
de l'aumône légale et des transactions financières. 


92 « Kashshäf AI Qinâ an Matn Al Iqnà ». 
98 « Al Uddat fi Sharh Al Umdabh », 1/181. 






…. 94 «Ahkâm As-Sijn wa Muâmalât As-Sujanĝ fi Al Islâm », p.417: 
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Le jeûne 





1- Que doit faire le détenu s’il n’a pas connaissance de l'entrée 
du mois de Ramadân ? 


Celui qui ne peut avoir Connaissance du début du mois de 
Ramadân alors qu’il cherche, demande, mette tous les moyens qu'il 
aenson pouvoir pour acquérir cette information, car celui quijeûne 
sans avoir fourni cet effort, verra son jeûne invalidé au même titre 
que celui qui ne connaîtrait pas la direction de la Qiblah et prierait 
quelle que soit la direction sans fournir un effort de recherche. 

Celui donc qui jeûne et dont le jeûne s'avère correspondre au 
mois du Ramadân ou qui jeûne après avoir fait l'effort de recherche 
mais dont le jeûne ne tombe qu'après le bon mois, sera rétribué 
pour ce jeûne. Néanmoins, il se devra de rattraper les jours jeûnés 
pendant les périodes où le jeûne est interdit tels que les deux jours 
avant le début du mois de Ramadân ou les jours de « Tashriq » [11, 
19, 13 du mois du Hajj]. De même, s’il a entamé son eûne avant que 
ne débute le mois de Ramadân, il devra rattraper les jours manqués 
[pour compléter ses jours de jeûne du mois de Ramadân] et Allah 
est Plus Savant ! 

L'Imâm An-Nawâwi a dit: « Si le détenu ne sait pas pré- 
cisément quand commence le mois de Ramadân, il faut obliga- 
toirement qu'il fournisse un effort de recherche ou de déduction 
avant de jeûner tout comme il lui incombe de le faire [cet effort] 

pour connaître la direction de la Qiblah dans le temps imparti de 
la prière, » 

S'il fournit cet effort de recherche puis jeûne et que cela 
coïncide avec Ramadân ou après, il en sera rétribué. S'il savere 


’j : ; : du 
qu'il commence à jeûner un jour apres son annonce par la vue 
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nouveau croissant de lune et que les gens ont i le mois com. 
plet, il se trouve face à deux avis scientifiques: 
- le premier: il compte et n'a pas à peapa L | 
- le second: il doit rattraper un jour et c'est du juge le 
Shaykh Abû At-Tayb, ceci étant l'avis Se jier ; FRE 
un jour de jeûne sur les 30 jours et se doit donc de rattraper 
ce jour. pos | 
Par contre, selon l’Imâm Ash-Shäfii, g'il Hing malg r on 
effort, le mois avant celui de Ramadân, il nen sera pas rétribué, 


2- Comment jeûne celui qui ne peut distinguer entre le jour et 


la nuit? 

Si le détenu ne peut distinguer entre le jour et la nuit pendant 
le Ramadân, il doit évaluer la journée puis jeûner. L'Imam An- 
Nawâwî adit: « Si le détenu ne peut distinguer entre le jour et la 
nuit, ce point est très important et peu l'ont évoqué, si la pénombre 
persiste à l'endroit où il se trouve du fait de son isolement, le détenu 
se retrouve alors face à 3 situations comme mentionné par l'Imam 
Abü Bakr Al Marwazî: 

— La première: il jeûne mais il devra le rattraper dû au carac- 

tère insolite de cette excuse. 

= Ladeuxième:ilne jeûne pas, car il nous est demandé d'avoir 

la certitude dans l'intention et dans le cas de figure susmen 

tionné cela est irréalisable. 

= La troisième: il fait l'effort d'obtenir l'information puis Î 

jeûne. Et il n'aura pas à rattraper de jours au même titre que 

celui qui prie par temps nu ageux et ne peut distinguer le sole il 

Lavisretenu, si Allah le veut, est ce dernier, il doit faire l'effort 
de chercher puis jeûner selon sa décision. Après cela, il n'aura pa’ i 
rattraper de jours si rien ne lui démontre qu'il a commis une erre" 
dans son choix. 
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Cependant, s'il vient à lui apparaître qu'il s'est trompé alors il 
devrarattraper et il n'y a aucune divergence à ce sujet! Et Allah est 
jePlusSavant ! » * 


3-Que doit faire le détenu musulman s’il perd connaissance 
pendant la journée de jeûne durant le Ramadân ? 


Les jurisconsultes ont détaillé les différentes situations 
auxquelles pourrait être confronté le détenu musulman qui perd 
connaissance en pleine journée de jeûne du mois de Ramadan et 
ce jusqu'à la tombée de la nuit: 

S'il perd connaissance avant le Fajr jusqu'au coucher du soleil 
sans avoir eu l'intention de jeûner dans la nuit, on ne peut considé- 
rer qu'il ait jeûné, il devra par conséquent rattraper ce jour. Ceci est 
l'avis des Hanafñites, Shâfiites, Mâlikites et Hanbalites. 

S'il a eu l'intention la veille de jeûner la journée puis perd 
connaissance pour reprendre ses esprits pendant la journée et 
reperdre une nouvelle fois connaissance jusqu'à la tombée de la 
nuit, son jeûne, dans cette situation, est valide. Ceci est l'avis des 
Hanbalites et des Hanafites sauf que ces derniers n'imposent pas 
comme condition, le fait qu'il faille reprendre connaissance pen- 
dant la journée. 

Pour avoir plus de détails nous vous invitons à revenir à ces 
ouvrages: « Ad-Dâr Al Mukhtâr » 2/145, « Ash-Sharh As-Saghir » 
1/681, « Mughnî Al Muhtâj » 1432, « Al Mughnî » 3/98. 

Si le détenu perd connaissance alors qu'il avait eu l'intention 
de jeûner et qu’il ne se réveille pas de la journée, il n'aura pas à rat- 
traper son jeûne et il n'aura aucune expiation tout comme pour la 
prière, et ceci est l'avis retenu et Allah est le Plus Savant! | 

Shams Ad-Dîn Ibn Qudâmah Al Maqdissi à diz t "= 
qui a eu l'intention de jeûner avant le Fajr pus En à gil 
Connaissance toute la journée, son Jeune n'est pas 


Erana a eO EN 
95 «Al Majmû », 6/288. 
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se réveille ou reprend connaissance une partie de la journée alors 
dans ce cas son jeûne est valide. » 


4- Que doit faire le détenu musulman s’il dort la journée 
pendant le jeûne du mois de Ramadän et ne se réveille qu'une 
fois la nuit tombée ? 

Si le détenu musulman dort la journée pendant le jeûne du 
mois de Ramadân et ne se réveille qu'à la nuit tombée, son jeûne est 
valide, si Allah le veut. 

Shams Ad-Dîn Ibn Qudâmah Al Maqdissî 28 a dit: « « S'ildort 
toute la journée son jeûne est valide », nous ne connaissons pas à 
ce sujet de divergence car c'est une habitude normale, de plus ses 
sensations et sa conscience n'auront pas totalement disparues. »° 


5- Est-il autorisé au détenu musulman de jeûner toute l'année 
sans interruption ? 

Les savants ont divergé sur le jugement du jeûne tous les 
jours sans interruption: L'avis de la majorité des savants est que 
ceci n'est pas détestable à partir du moment où les jours interdits 
au jeûne sont exemptés tels que les deux jours de l'Aïd et les trois 
jours appelés « At-Tashriq ». 

L'Imâm An-Nawâwi 5 a dit: «Il n'est pas détestable de 
jeûner toute l'année tant qu’il s'abstienne de jeûner les cinq jours 
interdits [les deux jours de l'Aïd et les trois jours d'At Tashriq] mais 
à la condition que cela n’impacte pas sa santé et n'entraîne pas W 

laxisme envers ses devoirs. » 97 
L’Imâm Ash-Shawkâni 4 a dit: « Chapitre: jeûner un jour 
rompre le jeûne un jour, et le caractère détestable de jeûner tout 
année ». 







Ash-Sharh Al Kabîr », 4/147. 97< Al Majmû », 6/389. 
Majmû », 6/389. 
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Abd Allah Ibn Amr a rapporté que le Mess 
dit: Jeûne, chaque mois, 3 jours ». -Je lui répon 
tais capable de faire plus. Il ne cessa de répéter c 
dise: Jeûne un jour et rompt le jeûne un jour ce 
des jeûnes, le jeûne de mon frère Dâwud ». 

Abd Allah Ibn Amr a rapporté 
a dit: « Pas de jeûne pour 
s'arrêter. » % 


ager d'Allah % a 
S que je me sen- 
ela jusqu'à ce qu'il 


ci est le meilleur 


que le Messager d'Allah # 
celui qui jeûne continuellement sans 


Et Abû Qatädah a dit qu'il a été dit au Messager d'Allah #: 
« Qu'en est-il de celui qui jeûne toute l'année sans interruption ? » I] 
répondit: « Il wa ni jeûne, ni rupture du jeûne ou il n'aura ni jeûné, 
nirompu son jeûne. » 99 

Abû Mûsså rapporte que le Prophète # a dit: « Celui qui jeûne 
toute l'année, l'Enfer se rétrécirasurluietsa main sera saisie. » 100 
Ibn At-Tin démontre que cela est détestable par plusieurs 
points : 

- L'interdiction du Prophète # de rajouter des jours. 

- Son injonction de jeûner et rompre selon sa parole: « Il n'y 

a rien de mieux ». 

- Son invocation contre celui qui jeûne toute l’année [< Il n'a 

pas jeûné »]. Ce style utilisé est la négation, bien qu'il ait fait 

l'effort son jeûne n'est pas valide comme Allah le dit: 


PA AP AR ES 


db Hp’ 
« Mais il n'a ni cru, ni fait la prière »."* 


. . > , SE z GE js . 5 ès 
Ceci est indiqué dans un hadith rapporté par Muslim d'apr 
A A Éj . A A 9 = u ». 
Abû Qatâdah en ces termes «Il n'a jeûné et n'a pas romp 


98 Rapporté dans les recueils authentiques d'AI Bukhäri et LR 

99 Rapporté par Muslim, Abû Dâwud, An-Nassät, At- jm tous les jours sans in- 
100 Rapporté par Ahmad: le hadith concerne pers y e Aak ani. 
terruption y compris les jours interdits comme explique par + 


101 Sourate Al Qiyâmah (75), 31. 
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Également dans le recueil de l'Imâm AtTirmidhî: «Il wa jusquà 
maintenant pas jeûné, ni même rompu ». 

Il est mentionné dans le livre « Al Fath », qu'il n'obtiendra pag 
de récompense du jeûne dû à sa contradiction [de la Sunnah] et il 
n'aura pas non plus rompu car il s'est abstenu de manger. Ibn Ishäg, 
les Dhâhirites ainsi qu'une version chez Ahmad voient que c'est 
totalement détestable de jeûner en continu. 

Ibn Hazm, quant à lui, déclare que ceci est interdit. Il s'argu- 
mente sur le hadith d'Abû Mûssåâ cité dans ce chapitre qui contient 
une sévère menace quant à l'accomplissement de cet acte. 

Et la majorité déclare que ce type de jeûne est recommandé 
comme rapporté dans « Al Fath ». Ils ont répondu à l'argument 
basé sur les Ahâdîth d'Ibn Amr et d'Abû Oatäadah sur le fait qu'ils 
concernent celui pour qui cela entraînerait une difficulté ou qui 
faillirait à ses devoirs religieux. Voilà pourquoi le Prophète # n'a 
pas interdit à Hamzah Ibn Amr Al Aslami l'accomplissement de ce 
type de jeûne. Il lui tint ces propos: « Ô Messager d'Allah #, je jeûne 
énormément ». 

Comment rétorquons-nous à ce hadith ? [n'implique pas for- 
cément une pratique quotidienne du jeûne pendant toute l'année 
mais plutôt une pratique régulière du jeûne, comme rapporté dans 
une autre narration inclue dans le chapitre « la rupture et le jeùne 
lors du voyage ». Et pour sortir totalement du doute et appuyer cet 

argumentaire, il est possible de se référer au hadith rapporté par 
Ahmad d'après Ussämah : « Le Prophète jeûnait énormément bien 
qu'il était également rapporté à son sujet qu'il n'a jamais jeûné un 
mois entier sans interruption hormis le mois du Ramadan ». Ce 
hadith en explique un autre notamment le hadith d'Abà Müssà 0! 
il y est mentionné qu'il jeûnait le mois entièrement y compris les 
jours interdits comme les jours de l'Aïd et les jours d'At "Tashriq, € 
qui constitue l'avis d'Ibn Mundhir et bien d'autres. 





On peut également expliquer la ja i | 
jeûne, ni rupture [comme récompense] à a yanis «ni 
sur le jeûne toute l'année » par le fait i 


quen emaininteriogé 
w ae e ser ; ; 
ni rétribué en mal celui qui aurait je a pas rêcompensé, 


: Ni de ûné [par e Fe 
terdits: il ne pourra être dit de lui qu’il Pi k les jours in- 


cesjours,selonleconsensus. 2 Pour avoir jeûné 


Le mieux pour celui qui veut pratiquer ce type de jeûne est 
de jeûner un jour sur deux toute l'année, comme indic 


, ə R . i ué 
Messager d'Allah #, ceci est d’ailleurs le jeûne nee MAIL A 


; LImâm Muslim sb a rapporté d'après Abd Allah Ibn Amr Ibn 
Al Âss, qu'Allah les agrée tous deux, que le Prophète # a dit: «Le 
jeûne préféré d'Allah est le jeûne de Däwüd, il jeûnait la moitié de 
l'année et la prière préférée d'Allah est la prière de Däwûd, il dor- 
mait la moitié de la nuit puis se levait [pour prier], ensuite il se 
rendormait en fin de nuit. Il se levait [afin de prier] au dernier tiers 
de la nuit. » 

Les Imâms Al Bukhàri et Muslim, qu'Allah leur fasse miséri- 
corde, ont rapporté d’après Abd Allah Tbn Amr Ibn Al Âs, qu'Allah 
les agrée tous deux, que le Prophète # a dit : « Le jeûne préféré d'Al- 
lah est le jeûne de Dâwûd et la prière préférée d'Allah est la prière 
de Dâwûd, il dormait la moitié de la nuit, ensuite il se levait au tiers 
restant de la seconde partie de la nuit puis, il se rendormait le si- 
xième restant de la moitié de la nuit. Il jeûnait la moitié de l'année, 
soit un jour sur deux. » 


e m . 6 [Ta H E » T 5 
6- Celui qui a été contraint de mange alors qu'il jeunait, 
devra-t-il rattraper son jeûne ? 
° ont a 6 re A 1eU ait, 
Celui qui est contraint de rompre son jeûne alors ee i 
E N " PR- LP ac OQ 1 ; ra Ye F s 

son jeûne est valide, si Allah le veut et il n’a pas besoin de 1 | 
son jeûne. 


eA 


102 « Nayl Al Awtâr », 4/325-326. 
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ans la parole du Prophète #: « Certes 


La preuve se trouve d ; 
Foubli et ce qu'ils com- 


Allah a épargné à ma Communauté la faute, 
mettentsouslacontrainte. » ‘3 | 
L'Imâm Ash-Shawkänt a a dit: « Celui qui est contraint de 
rompre son jeûne, qui ne peut se défendre se Le ne 
ne peut absolument pas être considéré comme s ras i 
comme nétant plus en état de jeûner, bien r pe ma a S 
est toujours valide et il n'aura pas bann i i | A paa nes A: 
cette contrainte est plus à même de justi ik en mme 
jeûne » que celui qui, par oubli, aurait mange k se a 
s’il a la capacité de se défendre, de repousser cette tarka 
il lui est requis de persévérer dans son Jeune. een mr 
même sous contrainte est un acte mauvais et il est obligatoire de le 


repousseretcondamner. » °° 


HA Fo x p S Ib n FN Abû Dharr, « Chapitre: le [statut du] divorcé ji 
contraint et de celui qui oubli] », n°2048, d'après égaleme Ass, authentifié P 
Aa Abban, n°7210. p galement Ibn Abåss, 


104 « As-Sayl Al Jarrâr », 286. 








Le pèlerinage et la Umrah 





Le pèlerinage est-il obligatoire au prisonnier? 
Le prisonnier est soumis à deux situations : 


La première situation : que le pèlerinage incombait au pri- 
<onnier avant sa captivité, dans la mesure où il remplissait les 
conditions pour accomplir le pèlerinage, puis il fut emprisonné, 
mais il dispose encore de l'argent suffisant lui permettant d'accom- 
plir le pèlerinage. Dans cette situation, le pèlerinage lui est obliga- 
toire et il lui incombe de mandater quelqu'un pouvant accomplir 
le pèlerinage pour lui, et s'il ne trouve personne à mandater pour 
laccomplir, alors le pèlerinage ne lui incombe plus puisqu'il n'est 
plus en mesure de laccomplir. 

Concernant le fait que le pèlerinage soit exigé de lui, il existe 
une divergence. Le plus juste étant que le pèlerinage ne lui incombe 
plus et Allah demeure le Plus Savant. 

Ibn Qudâmah a dit: «Chapitre: S'il ne trouve personne à 
mandater pour lui, alors le pèlerinage ne lui incombe plus et ce, 
sans nulle divergence puisque ce qui est juste est que s'il n'a pas 
trouvé quelqu'un pour l'accomplir pour lui, de fait il ne lui est plus 
obligatoire et le malade est le prioritaire [en cela] et ce, même sil 
trouve de l'argent sans trouver qui mandater pour lui. Ainsi, l'ana- 
logie de l'école juridique se fonde sur deux narrations concernant 
la possibilité du parcours: relève-t-elle des conditions obligatoires 
ou des conditions exigées du sayi? Si nous disons: elle relève des 
conditions exigées du sayî. Alors le pèlerinage est établi dans g 
créance et celui-là, après sa mort, on accomplit le pèlerinage Be 
lui. Et si nous disons: elle relève des conditions obligatoires di 
Plus rien ne lui incombe plus. s 


AST aane 
105 «AI Mughni », 4/391. 
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La seconde Situation : 
mesure d'accomplir le pèle 
après, mais [il a perçu] de l'a 
comme s'l avait hérité d'ur 
cette situation, son statut est celui de l'i 
que du vieil homme incapable de voy 
qui accomplira le pèlerinage pour lui et ceci est l'école Juridique 
d'une foule de savants. Les Mälikites ont dit qu'il n'accomplit pas le 
pèlerinage. Ce qui est le plus juste, et Allah demeure le Plus 
est qu'il mandate une personne qui accomplir 
lui et s’il n'en est pas capable alors il n'accomp 
Et Allah demeure le Plus Savant. 


que le prisonnier, n'ait point ét 
rinage avant sa captivité, ni 
rgent récemment tout en 


é en 
Même 
étant captif, 
1e somme dargent par exemple. Dans 


mpotent, du paralysé ainsi 
ager mandatant une personne 


Savant, 
a le pèlerinage pour 
lit pas le pèlerinage, 


Ibn Qudâmah a dit: « Quiconque rassemble en lui les condi- 
tions de l'obligation d'accomplir le pèlerinage et qui est incapable 
de l'accomplir en raison d'un empêchement pour lequel il ny à 
aucun espoir qu'il disparaisse tels limpotence ou une maladie pour 
laquelle il y a nul espoir qu'elle disparaisse, ou qu'il soit malingre ne 
pouvant faire preuve d'endurance durant le voyage [et ressentant] 
une pénibilité insupportable ou [qu'il s'agisse d’un] vieil homme 
très affaibli par la vieillesse, et quiconque lui ressemble: lorsqu'il 
trouve l'argent ainsi qu'une personne à mandater afin qu'elle ac- 
complisse le pèlerinage pour lui, alors il doit faire cela. Ceci a été 
dit par Abû Hanîfah et Ash-Shäfii. 

Mâlik a dit : « Il est dispensé du pèlerinage sauf s'il est capable 
de l'accomplir lui-même, et Je ne vois pas cela pour lui car Allah 
le Très-Haut a dit « pour quiconque en a la possibilité » 5$, celui-ci 
en est incapable. Et parce qu'il s'agit dune adoration, le mandat 
accompagné de la capacité n'entre pas en elle, tout comme il fi 
entre pas lorsqu'il est accompagné de l'incapacité à Lane i 

jeûne et de la prière. Nous disposons du hadith d'Abû Razin, 
Abbâs a rapporté qwune femme de Khatham a dit: «Ô it le 
d'Allah, certes l'obligation d'Allah sur Ses serviteurs concernan 


106 Sourate Âl Imrân (2), 97. 
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pèlerinage a atteint mon père qui est un 
endurer le voyage, puis-je accomplir le pèlerinage pour lui? » 1] 
dit: « Oui. » Et cela eut lieu lors du pèlerinage de l'adieu. ro far 
Et dans l'énonciation de Muslim, elle a dit: «Ô Messager d'AI- 
lah, certes, mon père est un vieil homme, l'obligation d'accomplir 


le pèlerinage lui incombe mais il n'est pas capable de se maintenir 
sur le dos de son chameau. » 


vieil homme ne pouvant 


Le Prophète # a dit: « Accomplis le pèlerinage pour lui. » 
Af fut questionné à propos d'un vieil homme ne trouvant pas la 
capacité [d'accomplir le pèlerinage], il a dit: « Qu'il prépare [celui 
qui accomplira le pèlerinage] pour lui ». Et parce qu'il s'agit d’une 
adoration, son altération impose l'expiation, ainsi, il est permis 
d'agir différemment dans cette adoration à la place de ce qui doit 
être accompli, tel que pour le jeûne, lorsque l'individu est inapte 
[également] à le faire alors il [le] rachètera contrairement à la 
prière. »*% An-Nawâwi a tenu le même propos comme dans «Al 
Majmü », 7/93-94. 


2- L'accomplissement du pèlerinage et de la Umrah pour le 
Prisonnier est-il autorisé ? 

Le mandat accordé par le prisonnier à une personne afin 
qu'elle accomplisse le pèlerinage pour lui varie en fonction de la 
Captivité ainsi que de la situation du prisonnier comme suit: 

7: SP "E bligatoire ou 

- Premièrement: le pèlerinage est-il obligatoi 

surérogatoire ? 

- Deuxièmement: le prisonnier espère-t-il ê 

non ? 


tre libéré ou 


inage relève de l'obligation 


La première situation : que le pèler | 
libéré. Dans ce Cas-Cl, 


mais que le prisonnier n'a pas d'espoir d'être libe 
est permis de mandater une personne pour lui. 


107 Rap 


108 HPOTtE dans les deux recueils authentiques. 


«Al Mughnî », 4/318. 
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La seconde situation: que le pèlerinage relève de l'obligation 
et que le prisonnier espère être libéré. Dans ce cas présent, le fait 
de mandater une personne pour lui n'est point Re ex S1 Jamais 
cela a eu lieu, alors cela ne lui suffit pas et le pèlerinage islamique 
lui incombe à sa sortie. 

La troisième situation : que le pèlerinage soit accompli à titre 
surérogatoire. En cette circonstance, mandater une pornom pour 
le prisonnier est permis, qu'il y est espoir que le captif soit libéré ou 
non. 

Ibn Qudâmah a dit au sujet du statut du mandat concernant 
le pèlerinage relevant de l'obligation pour celui qui est emprison- 
né duquel il n’y a pas d'espoir quant à sa libération : « Quiconque 
rassemble en lui les conditions de l'obligation d'accomplir le pè- 
lerinage et qu'il soit incapable de l'accomplir en raison d’un em- 
pêchement pour lequel il n'y a aucun espoir qu'il disparaisse tels 

limpotence ou une maladie pour laquelle il y a nul espoir qu'elle 
disparaisse, ou qu'il soit malingre ne pouvant faire preuve d'endu- 
rance durant le voyage [et ressentant | une pénibilité insupportable 
où [qu'il s'agisse d'un] vieil homme très affaibli par la vieillesse, et 
quiconque lui ressemble, lorsqu'il trouve l'argent ainsi qu'une per- 
sonne à mandater afin qu'elle accomplisse le pèlerinage pour lui, 
alors il doit faire cela. Ceci a été dit par Abû Hanîfah et Ash-Shäfif. 
Mâlik a dit: « Il est dispensé du pèlerinage ». » 109 

à 4 a également dit à propos du statut du mandat à l'endroit du 
pèlerinage qui relève de l'obligation pour celui qui est emprisonné 
duquel on espère Sa libération: « Celui de qui il est espéré la fin 
v maladie, ainsi que le prisonnier et ce qui lui ressemble, il ne 
lui D pas de mandater. S'il le fait, cela ne lui suffit pas et ¢® 
eme silne guérit pas Cecia été dit par Ash Shans 

Abû Hanîfah a dit: «Il obtient cela ». 1] est tenu compte de 
cela, s’il est capable d accomplir le pèlerinage lui-même, alors il IW 





109 « Al Mughnî », 4/318. 
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incombe et si non, alors cela lui suffit car il est incapable d'accom- 
plir le pèlerinage lui-même, il est identique celui dont il n'y a plus 
aucun espoir quant à ce qu'il guérisse. Quant à nous, l'individu es- 
pérant pouvoir accomplir le pèlerinage lui-même ne peut recourir 
au mandat et si jamais il y a recouru, cela ne lui suffit pas, tel le 
pauvre. Et la distinction [est faite concernant] celui pour lequel il 
y a nul espoir de guérison car il en est incapable dans l'absolu, il est 
désespéré quant à la capacité [de l'accomplir] à la base, de ce fait, 
il ressemble au mort. Et parce que le texte porte sur l'accomplis- 
sement du pèlerinage pour un vieil homme faisant partie de ceux 
desquels il n'y a plus espoir qu'ils puissent l'accomplir eux-mêmes, 
de ce fait, l'analogie ne peut avoir court sur lui qu'avec un cas simi- 
laire. Et sur ceci, si celui pour lequel il y a espoir qu'il accomplisse le 
pèlerinage lui-même mandate une personne et qu'ensuite il s'avère 
qu'il n’y a plus d'espoir qu'il soit guérit alors il lui incombe d'accom- 
plir le pèlerinage pour lui-même une nouvelle fois car il a mandaté 
une personne alors qu'il se trouvait dans une situation dans laquelle 
il ne lui était pas permis de mandater. Ceci ressemble à ce qui est 
correct. » 1° 

Il a dit à propos du pèlerinage obligatoire: « S'il est incapable 
de l'accomplir, il s'agit ici d’une incapacité pour laquelle il y a espoir 
qu'elle disparaisse, à l'exemple du malade duquel est espérée sa 
guérison, il est permis au prisonnier de mandater car le pèlerinage 
ne lui incombe pas étant donné qu'il n'est pas en capacité de lac- 
complir lui-même. Ainsi, il lui est permis de mandater à l'instar du 
vieil homme. 

La différence qu'il y a entre le pèlerinage surérogatoire et 
lobligatoire c'est que l'obligatoire est l'adoration d'une vie alors qu'il 
ne [la laisse] pas échapper en la retardant cette annee, tandis que 
[le pèlerinage] surérogatoire est légiféré chaque année, et ainsi le 
pèlerinage de cette année sera passé à cause de son apumpmen 
Et parce qu'il s'agit du pèlerinage obligatoire, s'il venait à mourn 


En A 
no «Al Mughnî », 4/322. 
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avant de l’'accomplir alors il sera accompli après son décès, Quant 
au pèlerinage surérogatoire, il n'est pas accompli et il passe, yu ft 
pour en apprendre davantage, regarde « Al Majmû » 6/431 et « A] 


Muhallâ » 7/61. 


3- Est-il permis d'accomplir le pèlerinage et la Umrah pour le 
prisonnier sans qu’il ne le sache ? 


Il n'est pas autorisé d'accomplir le pèlerinage pour le prison- 
nier sans son consentement et il en est de même pour la Umrah. 
Ibn Qudâmah Al Maqdissia dit: « Il nest permis d'accomplirle 
Jour quelqu'un qu'avec son consentement, 


pèlerinage et la Umrah} 
“il s’agit d'une 


que cela relève de lobligatoire ou du surérogatoire cal 
obligation dans laquelle le mandat entre en compte, de ce fait, cela 
n'est autorisé pour la personne mâture et se 1sée qu'avec son auto- 
risation tout comme pour l'aumône légale. 
Quant à la personne décédée, cela est permis sans consente 
ment, qu'il s'agisse de l'obligatoire où du surer gatoire puisque le 
Prophète # a ordonné d'accomplir le pèlerinage pour le défunt etil 
informa que cela n'exigeait aucun consentement et ce qui est auto- 
risé pour son obligation l'est pour ce qui est surérogatoire comme 
aumône. C'est fondé sur cela que tout ce que fait le mandaté pour 
celuiquil'amandatérelevant de ce qu'ilne lui a pas demandé de faire 
tel qu'il l'a enjoint d'accomplir le pèlerinage et le mandaté accompli 
la Umrah ou bien d'accomplir la Umrah et le mandaté accompli le 
pèlerinage: ceci s'appose sur le défunt car cela est valable pour lui 
sans son consentement. En revanche cela n'est point valide poul 
la personne vivante en raison de l'absence de son consentement 
Cela s'appose sur celui qui l'aura accompli puisqu'en éprouvant une 
difficulté à accomplir ce qui a été intentionnellement formulé alor 
[ce qu'il aura fait de son libre-arbitre] s'apposera sur lui, à exemp i 
de celui qui mandate un homme, qui se met en état de consec ratio 


ut «Al Mughnî », 4/323. 
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Le mariage 


1- Est-ce que le contrat de mariage d’un détenu est considéré 
comme valide ? 


Oui, le contrat de mariage du détenu est valide tant quil 
répond aux conditions imposées par la Législation divine et quil 
ne tombe pas dans un interdit. Le contrat de mariage du détenu 
a exactement la même valeur et le même statut que le contrat de 


celui qui est dehors et qui est libre. 


2- Est-ce que le divorce du détenu alors qu’il est sous la 
contrainte entre en vigueur ? 


«Si le détenu prononce le divorce alors qu'il est sous la 
contrainte, son divorce n'est pas pris en compte et c'est l'avis de la 
majorité des jurisconsultes. » # 

«Les Hanafites quant à eux disent que le divorce sous la 
contrainte est quand même valide. » "1 

Ash-Shawkânt a dit: « Le divorce sous la contrainte nest 
pas valide selon un groupe de gens de science. Cela a été rap- 
porté dans « Al Bahr » d’après Alf, Umar, Ibn Abbâs, Ibn Umat, 
Az-Zubayr, Al Hassan Al Basrî, At, Mujähid, Tâoùs, Shurayh, 
Al Awzâî, Al Hassan Ibn Sâlih, Al Qâssimiyyah, An-Nâssi, Al 
Muayid Billah, Mâlik et Ash-Shâfiî. Il a également été rapporte 
d'après An-Nakhaî, Ibn Al Mussayib, Ath-Thawri, Umar Ibn Abd 
Al Azîz, Abû Hanîfah et ses élèves, la prise en compte du divorce 
prononcé sous la contrainte. Toutefois, ce qui semble le plus c0" 
rect Cest le premier avis appuyé par le hadith : « L'erreur, l'oubli ont 


113 « Al Mughnî », 10/102-103. 
114 « Hâshiyat Ibn ‘Abidin », 3/259. 
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été pardonnés à ma Communauté ainsi que ce 
sous la contrainte. » #5, » #6 


qui a été dit et fait 
ji Est-il permis au tuteur de la femme de lui imposer de 
demander le divorce à son mari pour cause de détention ? 


fl n'est pas autorisé au tuteur d'imposer à la femme de deman- 
der le divorce à son mari pour cause de détention, bien au contraire 
ce droit revient uniquement à la femme. 


+ Est-ce que la femme peut demander le divorce car son 
mari est en détention, et ne peut plus répondre à ses besoins 
matériels et physiques ? 


Oui, il est permis à la femme de demander cela. Elle a exac- 
tement le même statut que l'épouse qui aurait perdu tout signe de 
vie de son mari. Ibn Taymiyyah a d'ailleurs rapporté un consensus 
à ce sujet. 

Ibn Taymiyyah a dit: « Ainsi, le statut de la femme du prison- 
nier ou du détenu, du fait qu'il ne puisse plus lui rendre service, est 
identique celui de la femme qui a perdu son mari, selon un consen- 
Susrapportécesujet. » #7 

Les savants ont dit: «Le divorce pour cause de détention 
du mari rentre dans ce chapitre pour lImâm Malik et Ahmad. 
Pourquoi ce divorce ? Parce que son enfermement jette son épouse 
dans Certains préjudices et de surcroît il se voit éloigner d'elle Si 
r Cae a été rendu et que la peine ponam e jg er e- 

soit dés gaa pire encore qu'elle atteigne la per a je sert 
a Re incarcéré depuis au moins un ah, alors l'épouse po” pan 
re chez un juge demander le divorce pour Cause de prejudice 
U fait Lu | ra être vrai alors le 
de son éloignement d'elle. Si cela s'avère être vrat a 


t Al Hâkim dans 


[abâri e À 
n-Nawaw1. 


15 Ra rt 

Ü ‘ Ppo é gr Ao A A ñ 

son Ji par Ibn Mâj: Tibbân, Ad-Dâraqutni, At- 
liy Iâjah, Ibn Hibbân, Ad-Daraq du bon par À 


e« i 
naliv “Al MustadraL » d'après un hadith d'Ibn Abbâs, rel 
ir YLAI Awtâr », 7/21. 

As-Sunnah », 2/292. 
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Juge annoncera son divorce définitif, selon l'Imâm Mâlik et lImâm 
Ahmad, le juge prononcera l'annulation du mariage. » vs 
Les savants ont dit: « Le divorce d’un mari incarcéré parce 
qu'il ne peut plus subvenir aux besoins de sa femme est l'avis choisi 
par de nombreux jurisconsultes. En effet, si l'épouse d’un homme 
incarcéré, emprisonné ou capturé n'ayant pas d'argent pour sub. 
venir à ses besoins financiers, demande le divorce, le juge devra 
y répondre après qu'il ait constaté que l'époux reporte la réponse 
à cette demande [de divorce]. L'homme ne peut plus subvenir 
aux besoins financiers de son épouse ce qui entraîne l'épouse dans 
de multiples problèmes. Par contre, si l'époux détenu possède de 
l'argent et qu’il peut assumer les dépenses vitales de son épouse 
alors le juge n'a pas à répondre favorablement à la demande de 
l'épouse. Les Hanafites considèrent que l'épouse du détenu ne doit 
pas divorcer bien au contraire elle doit être appelée à lui tendre la 
main et à l'épauler car le plus bas de ses droits [à l'épouse] n'annule 
pas le plus fort de ses droits [à l'époux]. Regarde Ad-Dussüaf 2/519, 

Al Karmî 3/231, Al Mardâwi 9/390, Al Ansâri 3/438. » 119 
Ia aussi dit: « Il est recommandé de citer cet avis également: 
Dans le cas où le mari se trouve dans l'impossibilité de subvenir aux 
besoins de sa famille pour cause d'incarcération. les règles tirées 
de la Législation divine obligent les proches se trouvant dans une 
situation confortable à apporter leur aide. [Les proches sont dési- 
gnés selon les règles juridiques, il faut alors se référer au chapitre 
«à qui revient la prise en charge des obligations financières? »|. 

Regarde Ibn Qudâmah 7/586, As-Saîdî 2/1 10-111. » 220 


118 « Fiqh As-Sunnah », 2/299, 


119 « Ahkâm As-Sijn Wa Muâmalât As-Sijîn Fî-l-Islå 
120 Ibid. Jin Fî-l-Islâm ». 
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: le dé e retrou > ; Se 
g Sile meeen a 5 ve avec son épouse, isolés dans une 
salle réservée aux visites, leur sera-t-il autorisé d’avoir une 
relation intime ? 


Les gens de science ont statué quant au fait que tout ce qui 
était lié aux rapports charnels devait rester caché. Il est donc inter- 
dità l'individu d'entreprendre des préliminaires, comme un baiser 
ou des caresses, OÙ d'avoir une relation sexuelle à la vue des gens. 
Cela fait partie des actes dégradants, proscrits aux croyants. Le 
Prophète # a qualifié ceux qui s'adonnaient à cela en plein chemin, 
de Sheytân et Sheytänah [démon mâle et femelle]. 

Il est rapporté dans le recueil de Muslim d'après Abû Saïd Al 
Khudri que le Prophète # a dit: « Ceux qui ont le moins de valeur 
auprès d'Allah le jour du Jugement Dernier sont l’homme qui va à 
son épouse et l'épouse qui va à lui, ensuite ils propagent leur inti- 
mité. » Dans le hadith, il est rapporté qu'ils propagent leur intimité 
uniquement par la parole, alors que dire s'ils propageaient leur 
intimité par les actes !! Il ne fait aucun doute que cela est interdit ! 

Pour en revenir à la question de base, si la salle réservée à la 
visite [le parloir] est totalement isolée et qu'ils saventavec certitude 
[ou qu'il y ait de fortes présomptions| qu'ils ne sont pas surveillés, 
ou espionnés et que personne n'est témoin de ce qu ils font, g 
sous ces conditions strictes et uniquement sous ces conditions, i 
leur est autorisé d'avoir une relation intime car le lieu est py 
et personne ne les voit. Par contre, g'il s'agit d'une salle pan e 

ertes mrveillées par des 
[parloir] dont les issues seraient ouvertes OU sul ri 
caméras, dans ce cas, lacte est interdit ainsi que = p ni i 
car l'endroit n'est pas propice. [individu se doit € A À doit 
ne doit pas s'adonner à des paroles où des actes dégrade 
craindre Allah, ainsi les choses Jui seront facilitees. 
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La nourriture 


1- Est-il autorisé au détenu de consommer le sacrifice d’un 
polythéiste s’il craint les carences et la maladie ? 

I n'est pas autorisé de manger ce qui a été sacrifié par les po- 
lythéistes, mis à part les gens du Livre, car la consommation de 
leurs sacrifices n'est point autorisée sauf pour qui serait contraint 
et craindrait de mourir ou de dépérir totalement ou partiellement. 

Le Très-Haut a dit: 


ne z KAF PA Dors Iir TE »7 Zo rge its 
Sn A GS paii ad; pAls LS ee 5 
E gy 


Lei 5h AE) de AUS 36 5 EG Ko He ya 
« Certes, Il vous interdit la chair d’une bête morte, le 
sang, la viande de porc et ce sur quoi on a invoqué un 
autre qu'Allah. Il n’y a pas de péché sur celui qui est 
contraint sans toutefois abuser ni transgresser, car Allah 
est Pardonneur et Miséricordieux. » * 
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«Dans ce qui m'a été révélé, je ne trouve d'interdit, 
à aucun mangeur d'en manger, que la bête [trouvée] 
morte, ou le sang qu'on a fait couler, ou la chair de porc 
- car C'est une souillure - ou ce qui, par perversité, à été 
sacrifié à autre qu'Allah ». Quiconque est contraint, sanS 


RE i 
121 Sourate Al Baqarah (2), 178. 
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toutefois abuser ou transgresser, ton Seign 
as o eur est « 
Pardonneur et Miséricordieux. » 2 st certes 


ə- Est-il autorisé au détenu musulman de consommer] 
š re LA a 
nourriture du polythéiste qu'il offre à l'occasion de leurs 


fêtes? 


Il est interdit au détenu musulman de manger la nourriture 
que prépare le mécréant à l'occasion de leurs fêtes, qu'elle soit égor- 
gée ou pas. 

Ibn Al Qayyim 5 a dit : « Hanbal a dit «J'ai entendu Abû Abd 
Allah [lImâm Ahmad] dire: « ĮI] n'y a pas de problème à consom- 
mer le sacrifice des gens du Livre s'ils ont égorgé pour Allah et ont 


prononcé Son nom lors du sacrifice. Allah a dit: 
A? 


da De. V7 7 {i as ? © T7 
as 25 495 ad A 21 SR 76 LEE S 


AE a RI a di 825 CH 


\s 
9 
v 


«Etne mangez pas de cesur quoi le nom d'Allah n'a pas ete 
, . r 5 onoYveTr tA 23 
prononcé,carceseralt (assurément)unepe! versite ». ` 
Il faut sécarter de ce qui a été sacrifié pour leurs églises ou a 


ľoccasiondeleursfêtes. » 
» Il est interdit de leur offrir des cade 
êtes, ou de leur vendre quoi que ce soit. 


aux à l'occasion de leurs 


129 9 
-~ Ourate Al Anâm (6), 145. 
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124 pia Al Anâm (6), 121. 
am Ahl Adh-Dhimmah », 1/181. 
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3- Quel est le jugement du détenu qui consomme de la 
nourriture et des boissons illicites 


Toute personne qui agit sous la contrainte ne peut être punie 
et ne peut être qualifiée de pécheresse. 

Ibn Qudâmah 8 a dit : « La punition est applicable pour celui 
qui boit volontairement, s’il boit sous la contrainte, il ne sera pas 
puni, il n'aura également pas commis de péché. La contrainte se 
matérialise par la menace ou les coups ou alors en lui ouvrant la 
bouche par la force afin d'y verser le liquide. Allah a dit: «Il n'y a 
pas de péché sur celui qui est contraint sans toutefois abuser ni 
transgresser, car Allah est Pardonneur et Miséricordieux » #5, » 


4- Est-il autorisé au détenu musulman d’être employé en tant 
que distributeur de repas [pour les autres détenus] sachant 
que ces repas sont susceptibles de contenir de la viande de 
porc et/ou de l’alcool ? 


Les gens de science ont statué quant au fait que l'entraide mur 
tuelle n'est autorisée que dans le bien et le convenable et non dans 
le péché et la turpitude à partir du verset d'Allah : 

ra LA LL AL AI TS Ze re ar 18 7/27 
Dole YI de lool Vo wala A Le pole s 
«Entraidez-vous dans l'accomplissement des bonnes 
œuvres et de la piété et ne vous entraidez pas dans le 
péché et la transgression ». 6 
Ainsi, il est interdit au musulman d'exercer la profession de 
ge # À . ô EN 
serveur sil est amené à distribuer des repas constitués de nour! 

DS i | i : Sme, 
ture illicite, ou d'alcool, ou de viande de porc, quand bien MP” 
ces repas seraient distribués à des gens considérant que cela leur 
est autorisé. 


125 
126 Sourate Al Mâidah (5), 2. 


a Jurisprudence liée au détenu 





lest interdit aux musulmans d'assister les mé 
distribution de repas contenant de l'alcool ou de la 
toutefois, cette interdiction reste garantie dans le ¢ 
sitions d'emplois qui s'offrent à lui sont multiples. 


Quant au Cas du détenu qui, s'il n'exerçait pas cet emploi, ne 
pourrait se payer ce qui lui est essentiel dans sa vie de tous les jours, 
ce moment-là, il ne l'exercera pas par choix mais par impératif. I] 
se retrouve confronté à un dilemme, soit il exerce cet emploi afin 
de percevoir un salaire avec lequel il vivra et se paiera ce dont il 
a besoin pendant sa détention, soit il reste dans sa cellule sans 
pouvoir subvenir à ses besoins. De ce fait, il est autorisé au détenu 
d'exercer ce métier de distribution de repas aux autres détenus 
puisqu'il ne le fait pas par choix, étant donné qu'aucune autre offre 
d'emploi ne soffre à lui. En effet, les savants permettent certaines 
choses lorsque l'individu est contraint et n’a pas d'autres choix. 


créants dans la 
viande de porc, 
as Où les propo- 


De ce fait un individu libre, ne sera pas autorisé à exercer tel 
emploi car il a le choix d'en trouver d’autres, tandis qu'en maison 
d'arrêt, soit le détenu exerce cet emploi soit il se retrouve sans 
fonds pour subvenir à ses besoins primaires. Il se retrouverait à 
quémander les Zakât et les aumônes, donc il va de soi qu'il peut 
exercer cet emploi même s’il se retrouve à distribuer alcool et porc 
Car il est dans le besoin. 

Les gens de science déclarent qu'aucune obligation n'est va- 
lable dans l'incapacité de l'accomplir et aucun interdit n'est en 
Vigueur dans un cas de nécessité. Et Allah a dit après avoir men- 
tionné la nourriture illicite et son statut dans la Législation : 
«Si quelqu'un est contraint par la faim, sans incli- 
nation vers le péché... alors, Allah est Pardonneur et 

Miséricordieux ». “7 


LT 
Sourate Al Mäidah (5), 8. 
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« Qu'avez -vous à ne pas manger de ce sur quoi le nom 
d'Allah a été prononcé ? Alors qu'Il vous a détaillé ce qu'Il 
vous a interdit, à moins que vous ne soyez contraints d'y 
recourir ». 
Qu'il conserve alors cet emploi jusqu'à ce qu'Allah lui mette 
autre chose sur son chemin. 


128 Sourate Al Anâm (6), 119. 
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Les infractions 


Est-il permis au détenu d'entamer une grève de la faim? 





Cela ne lui est pas permis sau f sous certaines conditions: 

- Que la grève de la faim ne provoque pas la ruine du corps 

[mort] où d'un membre du corps [organes compris] ou qu'elle 

mène à un préjudice intense. 

- Que la grève de la faim n'empêche pas de pratiquer les ado- 

rations telles qu'elles devraient l'être. 

- Qu'il y ait un bénéfice avéré et qu'il ait la certitude d'obtenir 

son droit par le biais de cette grève. 

Si ces conditions ne sont pas remplies et ce qui semble être le 
plus juste, et Allah est le Plus Savant, est que la grève de la faim ne 
sera pas permise, pire encore, il commettra un péché. 










| | R | | 
1- Le port du costume s'est répandu dans beaucoup de pays 


L'habillement 





musulmans, ils portent en général un pantalon avec une 

usul À £ 
veste, et parfois un pantalon avec une chemise ou un tee- 
M ii té dant les fi 
Shirt à manches longues, ou courtes en été pen ortes 
chaleurs Le port de ce type de vêtement est-il interdit du fait 
qu'il constituerait une ressemblance aux non-musulmans ? 

fs 





La base concernant les différents types de vêtements est la 
permission, car cela fait partie du domaine des coutumes et habi- 
tudes. Allah dit: 


o 2 aite 112E Ge gar . “er er a 
BD os SD G EAN ST Ay 5G fs 
« Dis: « Qui a interdit la parure d'Allah qu'il a produite 
pour Ses serviteurs, ainsi que lesbonnes Nourritures ? » 129 
Exception faite à cela tout ce que la Législation a interdit 
ou rendu détestable comme le port de vêtements en soie pour 
les hommes, ou tout vêtement qui laisserait paraître la Awrah du 
fait qu'on puisse distinguer la peau par transparence. où qu'il soit 
serré. Celui qui porte de tels vêtements serait alors 
une personne ayant laissé apparaître sa Awrah volontairement 
Et ceci n'est pas permi ême il n'est pas nor: | 
t pas permis. De même il n'est pas permis de porter des 
vêtements qui seraient propres aux non-musulmans. Le port de 
ces vêtements est illicite dû à l'interdiction du Prophète de leur 
ressembler. Aussi, il n'est pas permis aux hommes de porter des 
vêtements de femmes, ni aux femme EX i 
; aux femmes ter daa A 
i es de porter des vetements 


d'hommes, conformément à l'interdiction du Prophète Æ aux uns 
de ressembler aux autres. TRES 


jugé comme 


129 Sourate A] Araf (7), 30. 
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gn ce qui concerne le port du pantalon et de la chemise, ceci 
D ps parte 0e TEATSE non-musulmans. Au 
contraires ceci est très répandu aussi bien chez les musulmans que 
de non-musulmans et ce, dans de nombreux pays. Il se peut que 
dans certains pays ce vêtement surprenne de par le fait qu'il ne 
fasse pas partie des coutumes de ce pays en question de porter ce 
onre de vêtement, quand bien même il serait normal de le porter 
dans d'autres pays musulmans. Cependant il convient à une per- 
sonne étant dans un pays où les gens ne sont pas accoutumés à ce 
e d'habillement, de ne pas les porter pendant la prière, ou dans 
Jes lieux publics où les lieux fréquentés. 

gt c'est d'Allah que vient la réussite, qu'Allah salue et prie sur 

son Prophète, ainsi que sur sa famille et ses compagnons. "° 


ə- Le port du pantalon serré et long est-il proscrit ? 


Toutes les louanges sont à Allah, que la bénédiction d'Allah et 
Le salut soient sur le Prophète d'Allah ainsi que sur sa famille et ses 
compagnons. 

Ceci étant dit, il n'y a aucun problème à ce que l'homme porte 
un pantalon à condition qu'il couvre la Awrah [partie du corps à 
couvrir de manière obligatoire], et il est détestable de porter un 
vêtement laissant apparaître les formes de cette Awrah. 

L'auteur de « Al Minah Al Jalil » a dit en expliquant la parole 
de Khaffl Ibn Ishâq Al Mâliki: « Et tout [pantalon] laissant entre- 
voir les formes de la Awrah est détestable: C'est-à-dire tout vête- 
ment qui délimiterait les contours de la Awrah, de par le fait qu'il 
soit fin, serré ou qu'il soit attaché par une ceinture, que cela soit 
durant la prière ou en dehors car cela est considéré comme allant à 
l'encontre des bonnes mœurs. » 

Puis, il dit: «Et le caractere détestable [de ce vêtement] 
Concerne celui qui ne porterait pas par-dessus ce qui empêcherait 
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L'apostasie 


peut-on considérer le détenu comme étant apostat lorsque 


à . e z , 
émane de lui des signes de mécréance ? 


On le considérer ainsi s'il n'est pas contraint, sans toutefois 
Je punir du fait de l'ambiguïté de sa situation en tant que détenu 
excepté s'il persiste dans son apostasie après sa libération, et Allah 
est le plus Savant. 

Ash-Shâfiî x a dit: «Et si un homme est emprisonné par 
ennemi et qu'il le contraint à la mécréance, on ne le séparera 
pas de son épouse, et on n’appliquera sur lui aucune des disposi- 
tions spécifiques de l'apostat. Un homme, parmi ceux convertis à 
l'époque du Prophète #, fut contraint à la mécréance, il se présenta 
au Prophète afin de l’informer de ce qu'il avait subi comme torture 
puis ce verset fut révélé à son égard, Allah dit: 


ye 
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« Quiconque a renié Allah après avoir Cru... sauf celui qui 

y a été contraint alors que son cœur demeure plein de la 

sérénité de la foi - mais ceux qui ouvrent délibérément 

leur cœur à la mécréance, ceux-là ont sur eux une colère 

d'Allahetilsontunchâtimentterrible. » 

Le Prophète # ne lui a ni ordonné de se séparer de son épouse 
ni ne ľa traité tel un apostat. 

Si celui qui est contraint est amené à décéder et qu'il n'est pas 
apparu de lui un repentir alors qu'il se trouve en terre de guerre, 


Á 
132 Sourate An-Nahl (16). 106. 
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Le comportement 


mment se comporte le détenu musulman envers ses 


1- CO 
frères détenus comme lui? 


Ge dont le détenu a le plus besoin de se parer durant sa déten- 
tion et face à ses codétenus est la patience et le rappel à l'entraide 
dans le bien, en s'enjoignant à suivre la vérité. 


2- Dans certaines situations en incarcération, il est 
compliqué de se procurer des ouvrages de jurisprudence 
religieuse. Un détenu peut donc être amené à se faire 
interroger par d’autres codétenus sur de multiples questions, 
Jui est-il autorisé de transmettre la réponse qu’il connaît et 
maitrise parfaitement ou cela lui est interdit ? 

Est-il autorisé de propager une réponse sur un Cas précis ? 
Par exemple lorsque l'individu est interrogé sur le jugement d’une 
chose, peut-il dire: « L'avis de Shaykh untel est celui-ci » ou doit-il 
absolument poser la question personnellement à une personne de 


science ? 
Il n’y a aucun mal à ce qu'un musulman sérieux transmette la 


réponse d’un savant de confiance connu pour son niveau scienti- 

fique. Il en sera d'autant plus rétribué. 

3- Comment se comporte un détenu musulman avec d’autres 

détenus s’affiliant et prônant leurs sectes [des innovateurs] ? 
Il se comporte avec eux de la meilleure des façons, il doit les 

appeler à délaisser leurs ambigüités mais ne pourra débattre avec 

eux que celui qui est capable de leur répliquer. 


MORAS 
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4- Comment se comporte le détenu musulman avec les autres 
détenus qui ne sont pas musulmans ? 


Il se comporte avec eux de la meilleure des façons. Il leur pré. 
pare le repas par exemple tout en les appelant à embrasser l'Islâm 
s’il le peut et à condition qu'il ait les bagages scientifiques suffisants 
pour contrecarrer leurs ambiguïtés. 


5- Est-il autorisé de laisser le non-musulman toucher un 
exemplaire du Qur’ân [afin qu'il le lise] dans l'espoir qu'il 
embrasse l’Islâm ? 


Oui, dans le cas où nous savons avec certitude que l'exemplaire 
du Qur’ân ne risque pas d'être déchiré, méprisé ou dégradé et que 
cela représenterait un intérêt pour le prêche et éventuellement son 
entrée dans l’Islâm, conformément au hadith: « Ne voyagez pas 
vers la terre de l'ennemi avec en votre possession un exemplaire 
du Qur’ân de peur qu'ils s'en emparent ». Allah a dit également: 


2,4 7A 5171 or Cr À? % ARE a i 23727, AF > z 
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«Et si Pun des associateurs te demande asile, accorde -le 

Jui, afin qu'il entende la parole d'Allah, puis fais-le par- 

venir à son lieu de sécurité. Car ce sont des gens qui ne 

saventpas. » ` 

Le Messager d'Allah # a attache Thumamah Ibn Uthäl alors 
qu'il ne s'était pas encore converti afin qu'il entende le Qur'an et 
qu'il soit marqué et touché par ses versets. De là, on peut en dé- 
duire, qu'il est préférable d'offrir un audio du Qur’àn car il pourra 
le toucher sans que cela ne pose problème ou ne nécessite d'être er 
état de purification ! Si toutefois il nest pas possible de lui donne” 
un audio alors on pourra lui transmettre un exemplaire du Qur al 


134 Sourate At-Tawbah (9), 6. 
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vec ex é gèse incorporé afin de s'écarter de la divergence au su 
ge la condition de purification pour celui qui touche un exem pe 
du Quân. Enfin, si on ne peut lui transmettre ni audio, ni A 
Jaire dd Qur ân, il convient de lui lire directement quélques ver- 
sets qu'on tâchera d'expliquer. 


pour résumé, ceci [donner un exemplaire du Qur’ân] sera au- 
torisé pour celui qui ne peut faire autrement, 
pesoin ! Et Allah est le Plus Savant! 


car il y en a un grand 
6- Est-il autorisé au détenu musulman de refuser que ses 
parents lui rendent visite au parloir? 


Il lui est interdit de le faire si cela cause du tort et du chagrin à 
ses parents. Il doit avoir le meilleur des comportements envers eux 
car il se peut que son comportement et son obéissance envers eux 
constituent une cause pour sa libération. 

En effet, dans l’histoire des trois hommes ensevelis dans la 
grotte, ils invoquèrent Allah au nom de leurs bonnes œuvres pas- 
gées et parmi eux, lun invoqua Allah par «son obéissance envers 
ses parents » afin qu'Allah leur permette d'en sortir. 

L'Imâm Al Bukhäri et l'Imâm Muslim rapportent d'après 
Abd Allah Ibn Umar, qu'Allah les agrée tous deux: «J'ai entendu 
le Messager d'Allah # dire: « Tandis que trois hommes se prome- 

naient, ils furent surpris par la pluie. Ils se réfugierent alors dans 
une grotte, dans une montagne. Un rocher de la montagne dégrin- 
gola devant l'entrée de leur grotte et elle leur fut alors bouchée. Ils 
se dirent les uns les autres: « Pensez à des bonnes œuvres que vous 
avez accomplies pour Allah et invoquez Allah le Très-Haut avec 
elles dans l'espoir qu'Il vous libère! » N 
L'un d'eux dit: « Ô Allah! J'avais des parents qui am t 
âgés, mon épouse et de jeunes enfants pour EA A 
paître des moutons. Quand je rentrais, je ravals [les brebis] et, 


ais à boire avant mes 
Commençais par mes parents. Je leur donnais à boire ave 
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S . < SVT f 
enfants. Or, un jour, j'ai mené paître mes animaux et Je méloignais, 
je ne rentrais que le soir. Je trouvais mes par ents déjà endormis 


J'ai trait comme à mon habitude et j'apportais le lait. Je restais 
debout à leur chevet, détestant les réveiller ou donner à boire 
eds. Ma situation 


mes enfants avant eux. Ceux-ci criaient à mes Pl 
et la leur demeurèrent ainsi jusqu'à Ce que l'aube apparaisse. Si Ty 
ur la recherche de Ta satisfaction, ac- 
s permette de voir le ciel! » Allah 
rent voir le ciel. 


sais que j'ai agi de la sorte po 
corde-nous une ouverture qui nou 
leur accorda alors une ouverture ils pu 
Le deuxième déclara: « Ô Allah! J avais une cousine que j'ai- 
mais aussi fort que les hommes aiment les femmes! Je lui faisais 
des avances, mais elle refusa jusqu'à ce que je lui offre cent dinars. 
J'ai fait des efforts pour recueillir cent dinars et je les lui ai appor- 
tés. Quand je fus entre ses cuisses, elle s'exclama: « O serviteur 
d'Allah! Crains Allah et ne romps le cachet [de la virginité] que 
dans la légitimité ! » Je me levais alors et la laissais. Si Tu sais que 
j'ai fait cela pour la recherche de Ta satisfaction, accorde-nous une 
ouverture ! » Il leur accorda donc une ouverture. 
Le troisième déclara: « Ô Allah! J'avais employé un ouvrier 
pour un salaire d’un Faraq de riz. Quand il termina son travail, il 
dit: « Donne-moi mon dû! » Je lui présentais son Faraq, mais il y 
renonça. Je ne cessais de le cultiver si bien que je pus obtenir des 
vaches et leurs vachers. Il revint et dit: « Crains Allah et ne me lèse 
pas dans mon dû! » Je répliquais: « Va vers ces vaches et leurs gar- 
diens et prends-les ! » - « Crains Allah et ne te moque pas de moi!» 
S'exclama-t-il. Je répondis: « Je ne me moque point de toi. Prends 
ces vaches et leurs vachers! » Il les prit alors et s'en alla. Si Tu sais 
que j'ai agi de la sorte pour la recherche de Ta satisfaction, ouvre- 
nous ce qui reste ! » Allah écarta donc la partie restante. » 5 





135 Muslim, « Kitäb Ar-Raqd'iq [chapitre de l'attendrissement] », n°6949. 


La jurisprudence liée au détenu 1 
15 
7 Quel est le devoir du musulman envers ses frères détenus ? 


Le devoir du musulman envers ses frères déten 
ttre de se faire libérer conformé nd Se 

permettre de : 7 contormement aux injonctions reli- 
gieuses. L'Imâm Al Bukhâri :8 rapporte d'Abû Mûsså qu'Allah 
agrée, que le Messager d'Allah # a dit: « Libérez le DAS 
offrez un repas à l'affamé et visitez le malade ». , 

La libération peut se concrétiser sous différentes formes: en 
invoquant Allah en leur faveur, en demandant qu'Il les protège 
qu'il les libère mais également en leur apportant un soutien moral 
via le courrier, ainsi qu'un soutien financier pour eux et leurs fa- 
milles, épouses, enfants qui sont dehors. 


Ce qui est le plus étonnant, c'est de voir les croyants vivre leur 
vie sans éprouver un sentiment de mal-être vis-à-vis de leurs frères 
et sœurs qui remplissent les prisons du monde entier. 


8- Quel est le jugement de celui qui, après son repentir et son 
entrée dans l’Islâm, se revendique faire partie d’un gang? 


Son entrée dans l’Islâm est valide et toutes les louanges appar- 
tiennent à Allah. Il n'est absolument pas conditionné qu'il quitte ce 
groupe, cette organisation, ce gang pour valider son témoignage 
de foi. Son appartenance à ce gang n’invalide pas son entrée dans 
l'Islâm. En effet, Islâm ne peut être conditionné par le délaisse- 
ment de ces gangs, par contre, il lui est obligatoire de délaisser tout 
ce qui implique la mécréance et l'apostasie. Si l'individu prononce 
les deux attestations, il rentre dans l'Islâm même s'il saffilie à ces 
gangs. 

À contrario une fois dans l'Islâm, il lui est interdit de rester 
dans ces gangs et ces groupes, car leurs membres ôtent la vie des 
gens et volent leurs biens sans aucun droit. 

En effet, voler les biens d'autrui est interdit dans l'Islam ainsi 
qu'en dehors des préceptes de l'Isläm. Toutes les Législations Ce- 


ANIR.. SO «s biens des individus. 
lestes sont venues pour protéger les àmes et les biens desi 
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ILestinterdit d'ôter la vie injustement, il est également proscrit de 
s'emparer des biens d'autrui injustement. Allah a dit: 


SES SAGE Ÿ 7 ll de CAR GT 
GA A ES CE 

« Qui n'invoquent pas d'autre divinité avec Allah et ne 

tuent pas la vie qu'Allah a rendue sacrée, sauf à bon droit; 

qui ne commettent pas de fornication - car quiconque 

fait celaencourra une punition. »'# 

Le Prophète # a dit: « Ô gens, écoutez ma parole. Il se peut 
que vous ne me trouviez pas parmi vous l'année prochaine en cet 
endroit. Sachez que votre vie, vos biens et votre honneur jusqu'à 
ce que vous rencontriez votre Seigneur, sont aussi sacrés que votre 
jour et votre mois où vous vous trouvez à présent. Vous rencon- 
trerez votre Seigneur qui vous interrogera sur vos actes. Je vous 
ai annoncé et transmis! Quiconque a un dépôt placé chez lui en 
confiance, qu'il le rende comme il se doit à qui lui a confié. Toute 
usure est annulée. Vous n'avez droit qu'au capital de votre prêt et 
aucun ne doit être lésé. Allah a décrété qu'il n'y a pas d'intérêt. » 

Après qu'Allah lui ait octroyé de Son immense bienfait qu'est 
l’Islâm, fait partie de son repentir complet, le délaissement de ces 
gangs, il ne doit plus ni traiter [avec eux], ni les aider. que ce soit 
dans le meurtre, dans le vol ou tout autre crime. Il est obligatoire 
qu'il les quitte le plus rapidement possible afin de compléter son 
repentir. 


9- Que faut-il faire si l’on voit deux croyants se battre? 


Il est obligatoire de s'entraider dans le bien, le convenable, 
? As > , 1. . . 
l'obéissance et la c1 ainte. La réconciliation entre deux personnes SI 





136 Sourate Al Furqân (25), 68. 
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ossibilité ily a, est une obligation qui incombe au croyant person 


nellement ou à une partie de la communauté. 

gi donc deux personnes rentrent en conflit, que le ton m 
et que cela en vienne aux mains et que cela se pae sous les ss 
d'autres croyants qui ont la possibilité de les séparer et de les Si 
ser à Se réconcilier, alors nul doute que cela fait partie des obli À 
ions. En effet, cela permet de conserver les liens religieux et fra 


ternels entre eux. Allah a dit: 


BRL eur Que Tue 14, °T : 73 
Lg) on ob pere Lob near] a gall A os à 
2 Fn € = dé 2 
A AA 2, a -oS 3 ue E ft. p / 
gaat So Alice és a a GA 
DA ARAARA E TA 
CES Le SA LS, 
«Et si deux groupes de croyants se combattent, faites 
la conciliation entre eux. Si Pun d'eux se rebelle contre 
l'autre, combattez le groupe qui se rebelle, jusqu'à ce qu'il 
se conforme à l'ordre d'Allah. Puis, s’il s'y conforme, ré- 
soyez équitables car Allah 


LA > 


conciliez-les avec justice et 
aimeleséquitables ». 
Il poursuit en disant dans le verset d'après: 
sared a 8 LE Ea Ta ss ELU T A AA 
SEK NÉE RAA eee 
«Les croyants ne sont que des frères. Établissez la 
concorde entre vos frères, et craignez Allah, afin quon 
vous fasse miséricorde. » * 
ui raisonnent de séparer deux 


Il est obligatoire à ceux q 
t s'empresser de mettre fin à leur 


croyants qui se battent. Ils doiven 
dispute selon leur capacité. 

La fraternité, et lamitié entre les croyants font partie 
des grands fondamentaux de l'Islâm. Une grande partie des 
= 


ay Sourate Al Hujurât (49), 9. 
38 Sourate Al Hujurât (49), 10. 
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interdictions dans les règles des chapitres des relations h 
ont été déterminées ainsi car elles mènent aux conflits et àla frac- 
ture entre les croyants. 

Il est du devoir pour ceux qui réfléchissent de se mêler à ce 
conflit afin de séparer et réconcilier deux croyants qui se battent 
s'ils en ont la possibilité. Cela incombe au minimum à une partie de 
la communauté et est un devoir personnel pour celui qui le peut, Et 
Allah demeure le Plus Savant! 

Les gens de science ont été interrogés au sujet de la masturba- 
tion? Ils répondirent qu'il y a une divergence entre les savants et 
que cette question comporte trois avis différents : 

Le premier: l'autorisation quelle que soit la situation comme 
rapporté par Ibn Umar, Ibn Abbâs, Al Hassan Al Basri et tout un 
groupe de compagnons, de leurs successeurs et d'imâm. L’Imâm 
As-Shawkânî est également de cet avis car aucune preuve nap- 
porte l'interdiction. 

Le deuxième: l'interdiction absolue comme rapporté par 
lImâm As-Shâfiî, nombreux sont ceux qui rapportent que cela est 
l'avis de la majorité, et ce que l'individu ait peur de tomber dans la 
fornication ou pas, conformément à la parole d'Allah: 


Ge, 


TEAN À ei d'A O LES mess ph a gilly 
a AE AS 45 g a O al ES d 
ei 


«qui préservent leur sexe [de tout rapport], si ce 

nest qu'avec leurs épouses ou les esclaves qu'ils pos- 

sèdent, car là vraiment, on ne peut les blâmer; alors 

que ceux qui cherchent au-delà de ces limites sont des 
transgresseurs. » 139 


139 Sourate Al Mu'minün (23), 5-7. 
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ssième: l'autorisation pour celui qui craint de tomber 
l'adultère ou qui craint la maladie [en effet, Ibn 
1] Qayyim rapporte dans son livre « La médecine prophétique » 
ue le fait de conserver ce liquide sans l'expulser du corps impacte- 

]. Lorsque que l'individu est confronté à deux maux, 


rajt SUT Ja sante 
se doit malheureusement d'enfreindre le moindre des maux. 


À part ces Cas cités, ceci est absolument interdit comme rap- 
porté par Shaykh Al Isläm Ibn Taymiyyah et l’Imâm Ahmad. 

Est-il autorisé de consommer des médicaments qui inhibent 
totalement les désirs charnels lorsqu'on est dans l'impossibilité de 
se marier ? 

consommer des médicaments dans le but de couper totale- 
ment et définitivement les désirs charnels est interdit car cela est 


pe as 
sons là fornication, 


assimilé à la castration. 

Le Prophète # a interdit la castration et ne l'a pas permise. Par 
du traitement sont provisoires de telle sorte que 
seront inhibés que durant une pé- 
riode limitée alors dans ce cas ceci sere autorisé et Allah est le plus 
Savant. L'argument tient dans le hadith du jeûne: «le Prophète # 
a dit: «Ô vous les jeunes, Celui d'entre vous qui en a les capacités 
baisser le regard et est plus chaste 
ité alors qu'il jeûne car 


contre, si les effets 
le désir et les envies sexuelles ne 


qu'il se marie car ceci va lui faire 
pour le sexe. Et celui qui n'en a pas la capac 
le jeûne sera pour lui une protection. » 


L'insouciance face au temps 

Cette personne a fait preuve d'insouciance dans sa vie. Les 
pieds du fils d'Adam, debout devant son Seigneur, ne bougeront pas 
avant qu'on ne l'interroge sur quatre choses: 

- Sur sa vie comment il l'a utilisée. 

- Sur sa jeunesse comment elle s'est déroulée. 

- Sur son argent comment il l'a acquis et dépensé. 


supasi 
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— Sur son savoir comment il l’a applique. 

La vie tient en réalité dans l’utilisation de ce que lon en fait, 
Phomme doit donc craindre Allah, il ne doit pas perdre, ne serait-ce 
qu'un instant de sa vie et ne s'occuper que par des actes d'obéissance 
ou qui lui permettront de se rapprocher d'Allah. 

Ce par quoi il occupe son temps sera ce qu'il retrouvera et lira 
le Jour du jugement dernier dans ses livrets, dans lesquels y seront 
enregistrées ses œuvres. Celui qui trouvera du bien alors qu'il loue 
Allah et celui qui trouvera autre chose, qu'il ne s'en prenne qu'à lui. 

L'individu doit donc absolument connaître la valeur du 
temps. Sa vie en réalité ne tient que dans son temps. Lorsque le 
temps passe, rien absolument rien ne peut le remplacer, même 
s’il dépense tous les biens de cette vie, rien, ne serait-ce qu'une se- 
conde, ne lui sera restitué. Il sera interrogé sur tous les instants de 
sa vie, qu'il prépare donc une réponse à ces interrogations et qu'il 
s'assure qu'elle soit correcte. 

Afin que l'importance du temps soit comprise, Allah a, à de 
multiples reprises, juré par des moments divers du temps: 

— Par l'aube (Al Fajr) 

— Par le temps (Al Asr) 

— Par le jour montant (Ad-Duhä) 

— Par la nuit (AI-Layl) 

— Par le jour (An-Nahär) 

Par le soleil (Ash-Shams) 
Par la lune (Al Qamar) 
Et par tout ce qui indique l'importance du temps. 


L'individu se doit de remplir son temps par le bien, que ce soit 
par la récitation du Qur’ân, l'évocation d'Allah, la glorification, le 
prêche à Allah, les assises pieuses etc. Les savants ont même dé- 
terminé que si l'individu remplissait son temps par des choses at- 
torisées [sans qu'elles soient ni obligatoires, ni recommandées] ! il 
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ettre une bonne intention [qvi ns 
ee encore d’une meilleure Pl Le pour Allah afin 
qu dorme avec l'intention de se réveiller ish A Ee que lindivi- 
UE adorer Allah, il en sera récompensé]. orme afin de 
pn effet. les savants ont déterminé que les actes et 
si paroles au- 
orisés mon-rétributaires| deviennent des adorations à condition 
mettre une bonne intention. Tout ceci pour avertir de limpor- 
rance du temps. 

Quant au fait de le perdre, de l'utiliser à mauvais escient 
ceci est un signe de perte et regret, un signe que l'individu a été 
apandonné: 

Les habitants de l'Enfer y sont entrés de par leur insouciance 
face au temps qui leur avait été octroyé, en le passant dans la dé- 
sobéissance à Allah. Alors que les gens du ”aradis évoluent et pro- 

essent dans les degrés du Paradis car ils ont préservé leur temps 
par les obéissances. Ils bâtissent leurs journées sur le jeùne, leurs 
nuits sur les veillées en prière, ils occupent les différents moments 
de la journée par l'évocation d'Allah, Sa glorification et ils appellent 
à Lui. 

On peut en déduire que 
l'entrée au Paradis se trouvent dans la préservation du temps, en le 
meublant par l'obéissance à Allah. 

Cela peut aussi bien constituer un Signe 
part d'Allah], qu'un signe de perdition et d'échec si lon perd son 
temps dans la désobéissance d'Allah. 


les signes du succès qui permettent 


d'agrément [de la 
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L'argent illicite et le repentir 


1- Quel est le statut des biens illicites acquis avant une 
conversion à l’Islâm ? 

Après sa conversion à l’Islâm et son repentir l'individu peut-il 
jouir de ses biens ou doit-il s'en débarrasser ? 

Si de nos jours malheureusement beaucoup de musulmans ne 
prêtent plus attention à la manière dont ils acquièrent l'argent et 
les biens de façon générale, alors que dire de celui qui, à la base, 
ne se soucie pas du tout de cela car il n'en connaît ni les lois ni les 


règles. 
Si un non-musulman acquiert des biens ou de l'argent, soit cet 


argent en lui-même sera illicite, soit il l'aura acquis d’une manière 
réprouvée par la Législation divine. 

Dans le cas où cet individu embrasse l'Islâm, pourra-t-il garder 
ses biens étant donné qu'il nétait pas à ce moment-là assujetti aux 
règles et Lois divines ou devra-t-il tout de même sen débarrasser 
pour recommencer à zéro ? 

Les gens de science précisent à ce sujet que tout contrat finan 
cier, transaction économique ou contrat de mariage passés avant 
l'Islâm par l'individu, qui sont donc invalides « islamiquement par- 
lant » le deviendront [valides] après sa conversion. 

Les preuves à cela sont multiples mais les savants se réfèrent 


notamment à ce verset: 


sas RE EE 
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«Ceux qui mangent [pratiquent] de l'intérêt usuraire 

se tiennent (au jour du Jugement dernier) que ter k 
se tient celui que le toucher de Satan a bouleversé us 
parce qu'ils disent: « Le commerce est tout à fait ue à 
l'intérêt ». Alors qu'Allah a rendu licite le commerce 
et illicite l'intérêt. Celui, donc, qui cesse dès que lui sa 
venue une exhortation de son Seigneur, peut conserver 
ce qu'il a acquis auparavant; et son affaire dépend d'AI- 
lah. Mais quiconque récidive... alors les voilà, les gens du 

Feu ! Ils y demeureront éternellement. » ° 


Allah dit ici: « Celui, donc, qui cesse dès que lui est venue une 
exhortation de son Seigneur, peut conserver ce qu'il a acquis aupa- 
ravant ». Bien que ce verset fut descendu sur les musulmans qui 
utilisaient et travaillaient avec les intérêts usuraires, les règles qui 
en sont tirées sont universelles. En effet, les préceptes [tirés d'un 
verset] ne se résument pas à la cause et aux circonstances de la 
descente de ce verset et ne se limitent pas à la situation indiquée 
mais s'étendent à la globalité et généralité du terme utilisé. 

Allah a pardonné au musulman, ayant acquis de l'argent via 
Les intérêts usuraires et avant la descente de l'interdiction, d'utili- 
ser cet argent. Il ne lui a pas imposé ni même ordonné de restituer 
cet argent ou de sen débarrasser ! À partir de là, il est possible de 
comparer la situation du non-musulman ayant acquis de largent 
de manière illicite avant son entrée dans l'Isläm et donc avant son 
obligation de se soumettre aux injonctions islamiques, avec la si- 
tuation et le contexte exposés dans ce verset. 

Les exégètes se sont également argumentes sur ces versets: 


nt “+ 
40 S 
40 Sourate Al Baqarah (2), 275. 





renoncez au reliquat 





«Ô les croyants! Craignez Allah: et 
de l'intérêt usuraire, si vous êtes croyants. Et si vous ne 


le faites pas, alors recevez l'annonce d'une guerre de la 

part d'Allah et de Son Messager: Et si vous vous repen- 

tez, vous aurez vos capitaux. Vous ne léserez personne, 
et vous ne serez point lésés. »"# 


icite acquis avant le repentir ? Doit- 


2- Que faire de l'argent ill 
de quelle manière ? Ou est-il 


on s'en débarrasser et si oui, 
possible d'en profiter ? 

Ibn Al Qayyim a dit: « Si une personne 
de manière illicite, par la fornication, le chant, ou la vente d'alcool 
par exemple, et que cette personne à conservé ce bien, puis s'est 
repentie alors certains savants ont dit qu'elle doit rendre ce bien 
à son propriétaire, car cela lui appartient encore [au propriétaire 
initial] et que le Législateur ne lui a pas permis de le conserver [à 
celui qui a acquis ce bien]. De plus, la personne n'a pas tiré un profit 
licite de ce bien. 

D'autres savants ont dit que son repentir se concrétise par la 
dépense en aumône de ces biens illicitement acquis, et il ne lui est 
pas demandé de rendre ces biens à leurs propriétaires. Et ceci est 
l'avis de Shaykh Al Islâm Ibn Taymiyyah, et c'est le plus correct des 

deux avis. » * Fin de citation 

Et Ibn Al Qayyim a développé cette question dans son livre 
« Zâd Al Maâd », en démontrant que l'unique moyen de se purifier 
des biens illicitement acquis et de concrétiser son repentir est de 
« Dépenser cet argent en faisant laumône. Quant à celui qui aurait 

besoin de ces biens pour vivre, alors il lui est permis d'en dépenser 
ce qui lui est nécessaire et de donner en aumône le surplus. » 


a obtenu un bien 


éme LS 
141 Sourate Al Baqarah (2), 278-279. 
142 « Madäri] As-Sälikin », 1/389. 
143 « Zàd Al Mad », 5/778. 
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pt Shaykh Al Islâm a dit: «Si une prostituée, ou un vendeur 
cool se repentent, et qu'ils soient touchés par la pauvreté, alors 
Jeur est permis de se servir dans les biens acquis illicitement ce 
q leut permettrait de subvenir à leurs besoins. Cependant, s'ils 
sonten capac ité de faire du commerce, ou de travailler [licitement] 
dans n'importe quel domaine, alors qu’ils prennent de ces biens ce 


: Jeur servira de capital de base pour démarrer leur nouvelle ac- 
gvité » Fin de citation 
Nous déduisons donc des paroles précédentes de Shaykh Al 
slâm Ibn Taymiyyah et Shaykh Ibn Al Qayyim que dans le cas où 
Je repenti a besoin de profiter de ses biens acquis de manière illi- 
cite, il peut le faire selon ses besoins. Ainsi, il utilisera cette somme 
comme capital en vue d'ouvrir un commerce ou autre chose, ce qui 
ui permettra de prendre un nouveau départ et de délaisser une 
bonne fois pour toute illicite. Dans le cas où, il mêlait un travail 
honnête à un autre illicite, il devra déduire de manière exacte, la 
part de gains illicites, et si cela lui est infaisable alors il estimera 
approximativement la valeur de cette part illicite puis il s'en débar- 
rassera. Toutefois, s’il n'est vraiment pas en mesure d'en estimer 
la valeur, il divisera la somme en deux et se débarrassera d'une 
moitié; comme mentionné par Shaykh Al Islâm Ibn Taymiyyah: 
«Sile licite et illicite se mélangent, il estimera chaque part, s'il en 
est incapable alors il coupera la somme [totale] en deux … ».5 Fin 
de citation 


E a 
fa « Majmů Al Fatâwå », 29/308. 
45 « Majmů Al Fatâwåâ », 29/307. 
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La voyance et les devins 


ILest triste de savoir que certaines mères de détenus, face à la 
détresse dans laquelle elles se retrouvent quant à l'incarcération 
de leur enfant, se rendent chez les devins, les sorciers, les mara- 
bouts ou les voyants afin de connaitre la date de libération de leur 
enfant. À savoir que cette pratique est réprouvée catégoriquement 
par l'Isläm. 

C'est également le cas pour certains détenus qui, par igno- 
rance sur le sujet, demandent à leurs proches de se rendre chez les 
devins afin de découvrir le nom de ceux qui les auraient dénoncé et 
trahi dans leur affaire, et qui seraient la cause de leur incarcération. 

Cette pratique est très dangereuse et a un impact direct sur 
lIslâm de l'individu. C'est ce que nous allons détailler dans ces 
quelques lignes. 

Le Messager d'Allah # nous a clairement et explicitement mis 
en garde contre les devins et les sorciers. De nombreux Ahâdîth 

ont été rapportés à ce sujet sur le fait de se rendre chez eux, les 
interroger, ou pire encore croire en leurs mensonges, ce qui est très 
grave ! 

Les Imâms Al Bukhârî et Muslim rapportent d'après la mère 
des croyants Âïsha, qu'Allah agrée: « Des gens ont interrogé le 
Messager d'Allah concernant les devins. Il répondit: «Ils ne sont 
rien ! » C'est alors qu'ils dirent : « Ô Messager d'Allah, il est vrai que 
de temps à autre, ils disent la vérité?! » Le Messager d'Allah # leur 
expliqua: « Ces paroles proviennent des Djinns, ils les interceptent 

puis les répètent dans les oreilles de leurs tuteurs [les devins et 
sorciers]. Ces paroles seront ensuite mélangées avec plus de cent 
mensonges. » 45 


146 Rapporté par Al Bukhâri, 7561 et Muslim, 228, 
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voilà bien leur situation: des menteurs. Le 
trompent et profitent ! eurs, des Dajjälûn qui 
Muslim rapporte dans son recueil a | 
i ; uthentique d'aprè 
„uâwiyah Ibn Al Hakam, qu'Allah l'agrée, qui ser sd 
prophète # à dit: « Il y a parmi nous des ho jee 


: i mmes qui se rende 
auprès des devins. » Il rétorqua: « Ne vou w 


K À S y rendez pas. » 
Ne peuvent se réunir dans un même cœur la foi au Qur’ 


se PR A” ân et 
a conviction que les informations du devin sont vraies 

L'Imâm Ahmad dans son « Musnad », d'après Abû Hurayrah 

’ 


quAllah l'agrée, a rapporté la parole du Prophète: « Celui quiserend 
chez le devin ou le voyant et croit en ce qu'il dit, a certes mécru en 
ce qui a été révélé à Muhammad. » Et ce qui a été révélé et descen- 
du sur le Prophète # n'est autre que le Qur’ân et la Sunnah. En effet, 
celui qui s’y rend et le croit est devenu mécréant, il sort de l'Islam ! 

Quant à celui qui y va, linterroge sans toutefois croire à ce 

qu'il dit, il ne sera pas rétribué pour les prières qu'il accomplira 
durant 40 jours comme mentionné dans ce hadith: « Celui qui se 
rend chez un voyant et l’interroge, sa prière ne sera pas acceptée 
pendant 40 nuits. » Toutefois, l'obligation de la prière lui incombe 
toujours, il devra prier mais n'en sera pas récompensé. 

La voyance et autres divinations se manifestent sous diffé- 
rentes formes: la chiromancie [lecture dans les lignes de la main], 
l'astrologie, la cartomancie, la cristallomancie [lecture dans une 
boule de cristal], la cafédomancie et la thédomancie [lecture dans 
le marc de café ou dans le thé], ou encore la géomancie [en traçant 
des traits au sol]... 

Siune personne lit l’'horoscope et croit en ce qui y est indiqué, 
elle rentrera dans ce cadre. Il est obligatoire au musulman d'avoir 
un dogme ferme face à cela. Personne ne connaît l'inconnu, ni l'in- 
Visible à part Allah. Le Très-Haut nous dit: 
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«Dis: « Nul de ceux qui sont dans les cieux et sur la terre 
ne connaît lInconnaissable, à part Allah ». Et ils ne 
savent pas quand ils seront ressuscités ! » #47 


“up da ah sept 
Allah est le Seul à connaître l'inconnu et l invisible. 

ve Contts 174 eZ af?" Es Í| CAN “T pal si + 
Bo prilo A 5 Le ms gd | Cole c (4 Ac 
LCA CPC oT 72 AA, or Zy zaiok y a T, JA 94 
y hY | lb å 125-505 Ugla à 429 Lis 

A Lé ò € A 

, % LA yi L 

a SE 202? 
« C'est Lui qui détient les clefs de l’'Inconnaissable. Nul 
autre que Lui ne les connaît. Et Il connaît ce qui est dans 
la terre ferme, comme dans la mer. Et pas une feuille 
ne tombe qu'Il ne le sache. Et pas une graine dans les 
ténèbres de la terre, rien de frais ou de sec, qui ne soit 

consigné dans un livre explicite. » 1% 


Celui qui prétend le contraire en prétextant qu'il possède un 


don alors c'est un Tâghüt, d'entre les têtes du Täghüt. Et Allah nous 


a imposé de mécroire au Taghüût. 


147 Sourate An-Naml (27), 65. 
148 Sourate Al Anâm (6), 59. 
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Les vertus de la patience 


Le Prophète # dit aussi: « Personne n'a reçu de don plus admi- 
rable et complet que la patience ». Umar affirma qu'il « était impé- 
ratif de considérer la meilleure partie de l'existence comme étant 
celle où la patience y trouvait sa place ». Alî quant à lui a dit: « En 
effet, la patience trouve son origine dans la foi. Sa place équivaut 
à celle occupée par la tête par rapport au corps. » Il haussa par la 
Suite la voix et dit : « Sans aucun doute, celui qui n’a pas de patience 
n'a point de foi. » 


La signification du mot patience 


Le mot arabe « Sabr » tire son origine de « Sabara »: patien- 
ter, persévérer. Il implique une certaine retenue et maîtrise de soi. 
Ibn Al Qayyim insista sur le fait que cela requiert également chez 
le croyant le contrôle de son état d'âme, en empêchant sa langue 
de se plaindre, ses mains de frapper son visage, et même de déchi- 
rer ses habits ainsi que de s'éloigner de tout autre comportement 
répréhensible. 
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« Très certainement Nous vous éprouverons par un peu 
de peur, de faim et de diminution de biens, de personnes 
et de fruits. Et fais la bonne annonce aux endurants, 


qui disent, quand un malheur les atteint: « Certes, nous 
sommes à Allah, et c'est à lui que nous retournerons. » 


— À 
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Ceux-là reçoivent desbénédictions de leur Seigneur ainsi 
que la miséricorde, et ceux-là sont les biens guidés. » 49 


Ce verset démontre que, lorsqu'un croyant est patient et en- 
durant vis-à-vis du Décret divin et qu'il se soumet à Lui, Allah le 
récompensera en guidant son cœur dans le droit chemin. Telle est 
la source du bonheur et du bien-être dans ce bas-monde et dans 


l'au-delà. 


Se plaindre du Décret divin 


Le Prophète # dit: «Il est deux choses chez les gens qui re- 
lèvent de la mécréance : dénigrer la généalogie des autres et se la- 
menter sur le défunt. » 

Ceci prouve que ces choses font partie des péchés majeurs. 
Cependant, celui qui se lamente doucement, sans toutefois être 
impatient face au Décret divin et dit seulement la vérité, alors de 
telles plaintes sont tolérées. Nous en trouvons les exemples dans le 
chagrin d'Abû Bakr et Fâtima provoqué par le décès du Prophète &. 

Selon une narration authentique, quand le Messager d'Al 
lah # apprit la mort de son fils Ibrâhîm, il dit : « Les larmes coulent, 
le cœur souffre, mais nous ne disons que ce qui plaît à Allah. Ô 
Ibrâhîm, nous sommes tristes d'être séparés de toi. » 


Les épreuves endurées par les croyants 


Le Messager d'Allah # a dit: « Quand Allah veut un bien pour 
Son serviteur, Il s'empresse de le punir ici-bas. Toutefois, quand 
Allah veut un mal pour Son serviteur, Il retarde sa punition jusqu'au 
jour de la Résurrection. » 

La phrase « Quand Allah veut un bien pour Son serviteur, Il 
s'empresse de le punir ici-bas » nous explique comment le croyant. 


149 Sourate Al Baqarah (2), 155-157. 
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„épreuves qu'il aura à subir ici-bas verra ses péchés effacés et 
; rendre compte de ceux-ci dans l'au-delà. 
shaykh Ibn Taymiyyah a dit: « La fréquence des épreuves est 
réalité une bénédiction. Ges épreuves constituent une expiation, 
ar la patience, de tous les péchés commis par un croyant. Elles 
rovoquent aussi chez ces personnes une volonté de se soumettre 
h mblement au Createur tout en recherchant Son pardon. Quelle 
pénédiction donc que de savoir ce qui résultera de nos souffrances ! 
ges souffrances Si patiemment endurées sont une source de com- 
passion et de récompense. Certaines de ces épreuves peuvent 
néanmoins Causer de grands troubles dans la pratique religieuse 
de certaines personnes au point qu'elles en deviennent ingrates 
et mécréantes. Il est donc très important pour le croyant d’être 
patient et obéissant face aux épreuves car ces dernières sont une 
source de miséricorde et de bénédiction divine. Le Créateur accor- 
dera Ses bénédictions et Ses louanges aux serviteurs qui le louent, 
car cest ainsi que le Très-Haut l'a dit dans Son Livre sacré: « Et fais 
la bonne annonce aux endurants, qui disent quand un malheur les 
atteint : « Certes nous sommes à Allah et c'est à Lui que nous re- 
tournerons ». Ceux-là recoivent des bénédictions de leur Seigneur, 
ainsi que la miséricorde, et ceux-là sont les biens guidés. » Celui qui 
sait être patient verra ainsi ses péchés pardonnés par son Seigneur 
qui le placera à un rang très élevé. » 

Le hadith cité précédemment qui rapporte les dires du 
Prophète #: « Toutefois, quand Allah n'aime pas Son serviteur, Il 
retarde sa punition jusqu'au jour du Jugement dernier », implique 
que ces personnes verront leur punition retardée jusque dans 
lau-delà où ils recevront un sévère châtiment. 


arle 


Al Azîzî a dit: « Une telle personne ne sera pas punie ici-bas 
Mais bien dans l'au-delà, pour les péchés commis ». 
ss est un rappel ain que chacun tâche de a m 
i o espoir en Allah, d être respectueux à son égard et dac- 

estinée car tel est le Décret d'Allah: 
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« Il se peut que vous ayez de l'aversion pour une chose 
alors qu'elle vous est un bien. Eti 
une chose alors qu'elle vous est mauvaise. C'est Allah qui 
sait, alors que vous ne savez pas. » ' 


] se peut que vous aimiez 


50 


La récompense est relative aux souffrances 

Le Prophète # a dit: « La récompense est proportionnelle à 
l'épreuve. Celui qui [l] accepte est agréé et celui qui s'indigne est 
désavoué. » 

Le Messager # a dit aussi: « Quand Allah aime un peuple, Il 
l'éprouve. Celui qui patiente obtiendra la patience et celui qui sim- 
patiente sera en proie à l'angoisse. » 

La signification du hadith est la suivante: plus l'épreuve endu- 
rée est importante, plus grande sera la récompense. Les difficultés 
endurées permettront aussi d'effacer les péchés. Ibn Al Qayyim 
se plaisait à le rappeler quand des personnes se voyaient toucher 
par des calamités. Si ces calamités engendrent de bonnes actions, 
comme la patience, le contentement face à la Volonté divine, le re- 
pentir ou l'imploration du pardon d'Allah, alors le croyant se verra 
récompensé. Voilà pourquoi il a été dit que la récompense sera pro- 
portionnelle à l'épreuve endurée. 

Il a été rapporté dans le hadith de Sad que l'on questionna 
le Messager d'Allah #: « Ô Messager d'Allah, quelles sont les per- 
sonnes les plus éprouvées ? » Il répondit: « Les Prophètes, ensuite 
ceux qui les suivent le plus et ainsi de suite. Une personne est éprou 
vée en fonction de sa religion. Si elle est ferme dans sa religion, elle 
sera alors durement éprouvée. Par contre, si sa pratique laisse à 
désirer, elle sera éprouvée en fonction de cela. Ainsi, l'épreuve ne 


150 Sourate Al Baqarah (2), 216. 
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quitte pas la personne jusqu'à ce qu'elle la laisse fouler la terre sans 
moindre péché» 

ce hadith et ses semblables constituent un témoignage 
sident du Tawhid. Si une personne savait que les mere 
mêmes ont été affligés par des épreuves dont seule la Volonté du 
créateur aurait pu les en épargner, alors elle comprendrait ai- 
ment la vanité de ses actes. Plutôt que de demander Faide des 
prophètes et des hommes pieux afin de guérir ses maux ou ré- 
soudre ses soucis, le croyant doit se tourner vers Allah car Lui, et 


jui seul, est à même de les résoudre. 


atteindre la paix intérieure 


Le Prophète # a dit: « Celui qui accepte est agréé. » Nous re- 
trouvons cet agrément qui est Pun des Attributs d'Allah, dans de 
nombreux versets du Saint Coran tels que celui-ci: 
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«Leur récompense auprès d'Allah sera les jardins de 
séjour, sous lesquels coulent les ruisseaux, pour y demeu- 
rer éternellement. Allah les agrée et ils Lagréent. Telle 
sera (la récompense) de celui qui craint son Seigneur. » 


La voie des nobles prédécesseurs et des gens de la Sunnah 
qui les ont suivis est d'affirmer ces Attributs par lesquels Allah 
S'est décrit ou Son Messager # L'a décrit, comme il convient à Sa 
Majesté et Sa grandeur, sans Le comparer à l'une de Ses créations 
[Tamthil] et sans Le priver du moindre de Ses Attributs [Tatil]. 

La satisfaction [ridà] consiste donc à se soumettre entiè- 
rement à Allah, en n'ayant que de bons sentiments à SON égard 


tout en attendant Sa récompense. Un tel comportement ne 
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peut qu'apporter la paix et la joie de l'âme, l'amour d'Allah et une 


confiance absolue en Lui. 
Ibn Masûd a dit: «Certes, Allah, dans Sa grande justice et 


équité, a pourvu la certitude et la satisfaction d'enchantement et 
de tranquillité. Il n'a accordé que l'accablement, le chagrin et les 
soucis à ceux qui doutent et se plaignent. » 

Certains savants comme Ibn Aqil ont déduit que la satisfac- 
tion face au Décret divin est obligatoire. A1 Qâdî Abû Yâlâ ne l'a pas 
éépendant considérée obligatoire mais fortement recommandé, 
Tel était aussi le point de vue d’Tbn Taymiyyah et d'Ibn Al Qayyim. 

Shaykh Al Islâm Ibn Taymiyyah a dit: « Alors qu'il y a des 
commandements spécifiques qui nous incitent à faire preuve 
de patience, il n'existe pas d'incitation spéciale à la satisfac- 
tion. Cependant, ceux qui l'acquerront récolteront louanges et 
excellences. » 

I poursuit :« Lanarration « Quiconque n'a pas de patience face 
à Mes épreuves et n'éprouve pas de satisfaction face à Mon Décret, 

a pris comme divinité un autre que Moi » fait partie des récits is- 
raélites et n'a pas été véritablement rapportée du Prophète #. » 
Ibn Taymiyyah a écrit également: « Il existe un degré au-des- 
sus de la patience et de la satisfaction, celui-ci est la gratitude 
[Shukr] envers Allah face aux épreuves, car elles sont source de 


grâces et de récompenses. » ™® 


La patience face aux épreuves 
La vie d'ici-bas est une demeure d'épreuves. Le croyant à 
besoin que quelqu'un reste à ses côtés, pour qu'il lui recommande 
le bien et lui rappelle la réalité de cette demeure. Dans le cas où 
l'individu est éprouvé, il doit se rappeler ces quelques points, qui 
l'aideront certainement à passer cette épreuve. Parmi ceux-ci: qu'il 


152 Passage tiré du livre « Fath Al Majîd », chapitre 34 « chapitre parmi la foi en Allah: 


la patience face aux Décrets d'Allah », p.387, Dâr Ibn Hazm. 
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agrée ce qu'Allah lui a décrété, qu'il sache que Celui-là même qui L 
éprouvé est Celui par qui viendra la solution, le Seul qui sm i 
retirer cette épreuve, C'est Allah Le Seul !!! 1l doit ne dr 
en mémoire qu'il doit patienter face à cette épreuve tout en ns 
qu'il sera récompensé pour sa patience le Jour des comptes. La de- 
meure d’ici-bas n'est que la demeure des épreuves. | 


ue = a P E is est Tagrément du Décret 
à , 1l ny a pas d'individu qui agrée le Décret d'Al- 
lah sans qu'Allah l'agrée à Son tour. Le Prophète # a dit: « La plus 
grande des récompenses pour la plus grande des épreuves, si Allah 
aime un peuple Il léprouve. Celui qui est satisfait recevra l'agré- 
ment et celui qui se met en colère [face au Décret d'Allah] recevra 
la colère. » Celui qui agrée le Décret d'Allah, Il l'agréera ici-bas 
comme dans l'au-delà. 

Lorsque Umar Ibn Al Khattàb écrivit à Abû Mûsså Al Ashari, 
qu'Allah les agrée tous deux, il lui recommanda et lui rappela cette 
notion importante et très bénéfique. Ainsi, il débuta sa lettre par : 
«Ceci dit: Sache que tout le bien se trouve dans l'agrément [du 
Décret] d'Allah ». 

Combien de calamités se sont transformées en grands biens, 
si l'individu éprouvé patiente et agrée le Décret d'Allah. Et combien 
de calamités acceptées et agréées n'ont fait qu'augmenter l'amour 
de l'individu envers Allah, au final ces épreuves l'ont rapproché de 
Son Seigneur. 

La première des recommandations est donc d'agréer et de se 
satisfaire du Décret d'Allah. Et cela passe d'une part, par le fait de 
lexprimer et d'extérioriser cet agrément. Mais également d'avoir la 
bonne opinion envers son Seigneur, voilà pourquoi les savants ont 
déclaré que si l'adorateur agrée le Décret d'Allah, la certitude lui 
sera accordée dans son épreuve. 

Abd Allah Ibn Abbâs, qu'Allah les agrée tous deux, dit au sujet 
de l'exégèse du verset: 
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« Nul malheur rn'atteint [l'homme] que par la permission 
d'Allah. Et quiconque croit en Allah, [Allah] guide son 


cœur. AllahestOmniscient » 153 


« [Allah] guide son cœur » c'est-à-dire qu'Il lui accorde la cer- 
titude afin qu'il sache que ce qui l'a touché ne pouvait l'éviter et ce 
qui devait l'éviter n'aurait jamais pu le toucher. 

Certains pieux prédécesseurs lorsqu'ils étaient touchés par 
une 

épreuve extériorisaient leur agrément. L'un d'entre eux eut la 
main coupée et il n'eut comme réaction que le rire. 

Ses amis lui dirent alors: « Subhâna Allah! Tu es éprouvé 
avec ta main et tu ris ?! » Il répondit: « Je me suis remémoré et j'ai 
pris conscience de la rétribution qui m'attendait auprès d'Allah, j'ai 
alors éclaté de rire. » 

Al Fudayl fut aperçu, lors de la « Janâzah » [prière funéraire] 
de son fils pendant le convoi funéraire au cimetière, en train de 
sourire. Il lui a été dit: « Pourquoi souris-tu qu'Allah te fasse misé- 
ricorde ? » Il dit: « Car j'ai pris conscience de la récompense qui 
m'attendait auprès d'Allah. » 

En effet, toutes les fois où la certitude se trouve dans le cœur 
du serviteur, on ne manquera pas de le trouver plus ferme, plus 
apaisé et épanoui dans son cœur. Par Allah, si le serviteur agrée le 
Décret d'Allah, il trouvera pour chaque angoisse et souci une facili- 
té et pour chaque gêne ressentie et situation critique une solution. 

La seconde des recommandations est la prise de conscience 
que nul autre qu'Allah ne peut lever l'épreuve dans laquelle il se 
trouve. Après avoir accepté et agréer le Décret d'Allah, il faut 


158 Sourate At-Taghäbun (64), 11. 


La jurisprudence liée au détenu 137 


obligatoirement avoir la notion que nul autre uAllah ne lè 
yépreuve dans laquelle se trouve l'individu. i .. 
h 

Le Messager d'Allah # recommanda à Al Bar Tbn Âzib 
qu'Allah l'agrée, au moment où il s’allongeait sur sa couche de dire | 
«Ô Seigneur! Je t'ai soumis mon âme, je T’ai soumis toutes mifi 
affaires, j'ai tourné mon visage vers Toi. Je m'en suis remis à Toi en 
toute chose. Je me suis adressé à Toi par amour et par crainte. Nul 
refuge ne contre Toi sauf auprès de Toi. J’ai cru au Livre que Tu 
as descendu et au Prophète que Tu as envoyé. » La première chose 
que l'individu doit ressentir lorsqu'il est éprouvé s'il veut s'en sortir 
cest qu'au plus profond de son cœur, il sache que c'est Allah Seul 
qui peut le sauver et lui lever cette épreuve. 


Ibrâhîm et sa certitude envers Allah 

Le Prophète d'Allah, Ibrâhîm, a été éprouvé et il a patienté 
malgré tout. Son peuple sétait réuni et décida de le jeter dans un 
fleuve de feu. Au moment où il fut jeté, il se soumit totalement à 
Allah dans ce qu'Il lui avait décrété comme épreuve. C'est alors que 
Jibril vint à luien demandant : « As-tu quelque chose à demander ? » 

Imaginez-vous cette créature immense l'ange Jibril qui, si 
Allah lui en donnait la permission, plierait la terre et tout ce qui s'y 
trouve avec un battement de ses ailes. 

Il lui répondit: « À toi, non ! Mais à Allah, Il me suffit et Il est 
mon Meilleur Garant. » Allah dit: 
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« Ô feu, sois pour Ibrâhîm une fi aîcheur salutaire ». 


Certains savants dirent que si Allah avait tenu ses pee 
« [Ò feu, sois froid] » ce froid aura détruit Ibrâhîm. Mais Il a plutô 
dit: «Ô feu, sois pour Ibrâhîm une fraîcheur salutaire » 
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Ensuite, il sortit de ce feu sain et sauf mais fut chassé par son 


peuple, de son lieu de vie, injurié et insulté par son clan, seul sans 


argent … 
Sans enfant … Sans famille … Sans compagnon. Il fut chassé 
de sa demeure, contraint à tout quitter, tout ceci lui arrivait car il 


avait suivi le message d'Allah. Lorsqu'il les quitta, il dit: 
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«Et il dit: « Moi, je pars vers mon Seigneur et Il me gui- 
dera. Seigneur, fais-moi don d'une [progéniture] d'entre 
lesvertueux. ». »'5 

Il fut chassé de sa contrée et Allah lui fit retrouver une 
terre sacrée. Allah lui donna une descendance pieuse parmi les 


Prophètes.'5f 


155 As-Sâffât (37), 99-100. 
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Lexique 


Asîr: Détenu, prisonnier. 

jm : Personne chargé ions Tan mm ta 
pam riihi gée de diriger la prière. Toutefois, il est aussi 
utiliser pour désigner une sommité ou référence religieuse 

gA è e € P P E] . 

Qur'an: Livre contenant la parole d'Allah. C’est le dernier des 
Livres célestes. 
Sunnah: Terme dans le vocabulaire du Hadith qui désigne tout 
ce qui est rapporté du Prophète dont ses paroles, ses agissements 
et ses approbations. Dans le vocabulaire de la jurisprudence cela 
détermine ce qui est recommandé et conseillé et non obligatoire. 
Hadith: Ce qui est rapporté du Prophète comme paroles, agisse- 
ments et approbations ou qui concerne ses caractéristiques phy- 
siques et morales. 
Hadith Mawqûf': Il s’agit de ce qui est attribué à un compagnon et 
dont le statut de « hadith élevé » n'est pas établi. 
Hadith Marfû: Il s'agit de ce qui est attribué au Prophète 3. 
Zuhd: Le délaissement de ce qui ne profite pas dans l'au-delà. Il a 
été dit également, détacher le cœur de tout ce qu'englobe ici-bas. 
Raqä’îq : Ce qui entraine douceur et miséricorde dans le cœur. 
Musnad: Recueil de Ahâdîth classé selon chaque rapporteur. 
Tawhid signifie réserver à Allah Seul le droit par excellence et en 
toute exclusivité un culte etune adoration sans ne rien Lui associer. 
Il est le fondement de la religion de tous les Messagers envoyes pat 
Allah. 
Les gens de la Sunnah : C'est le groupe victorieux, le groupe sauve 
dont le Prophète a informé à leur sujet, ils se cramponnent à sa 
voie et à celle de ses compagnons sans aucune déviation. 
Période Mecquoise: La période qui précède l'émigration prophé- 
tique vers Médine. 
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Tayyamum : Ablutions sèches. 
Prière Surérogatoire: Prière volontaire qui n'est pas considérée 
comme obligatoire. 
Qiblah : Direction vers laqu 


plir sa prière. 

Shâm : Région regroupant actuellement le Liban, la Palestine, la 
Jordanie, la Syrie et une partie de la Turquie. 

Kabah: La maison sacrée à La Mecque. 
Fâtihah : Première sourate du Qur'an qui se compose de sept ver- 
sets dont il est obligatoire de réciter dans chaque unité de prière. 


Sujûd : Prosternation. 

Rukû : Génuflexion (étape de la prière). 

Awrah: Partie intime qu'il faut cacher. 

Tashahud: Invocation à réciter lorsque le fidèle est assis pendant 


elle se dirige le croyant afin d’y accom- 


sa prière en milieu et en fin de prière. 

Fajr / Sobh: Prière de l'aube. 

Dhohr: Prière du midi. 

Asr: Prière venant après la fin de la période du Dhohr. 

Maghreb: Prière venant après la fin de la période du Asr juste 
après le coucher du soleil. 

Ishà : Prière de la nuit. 

Dhimmis: Non-musulman qui vit en terre musulmane qui choisit 
de conserver sa religion en échange du paiement d’un impôt. Ainsi, 
il vit en sécurité sous la protection des autorités. 

Din: Ce qu'Allah a légiféré pour Ses serviteurs comme règles. 
Iqâmah: Signal par des termes précis indiquant le début de la 
prière. | 
Adhân: Signal par des termes précis indiquant l'entrée dans 


l'heure de la prière. 
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7 dalifah: Lieu situé entre Arafah et Minah dans la périphéri 
de LA Mecque. Le stationnement dans ce lieu est un des rites du 
pèlerinage Re 

patâwâ: Décret religieux. 

gakbirat Al Ihrâm: Takbîr (le fait de dire Allahu Akbar) de sacrali- 
sation du début de prière. 

gunnan : Recueil regroupant des Ahâdîth. 

Jahmite: Secte şaffiliant à lIslâm fondée par Jahm Ibn Safwân. 
parmi leur croyance : le reniement et la réfutation des Attributs 
d'Allah voire même pour les plus extrémistes d'entre-eux le renie- 
ment total des Noms et des Attributs d'Allah. L'affirmation que Pin- 
dividu n'a pas de libre-arbitre. Ils renient plusieurs points liés au 
monde de l'au-delà comme le pont « As-Sirât », la balance, la vision 
d'Allah et le châtiment de la tombe. Ils prétendent notamment la 
disparition de l'Enfer, que le Qur’ân n'est pas la parole d'Allah mais 
qu'il est crée. Ils résument la foi à la simple connaissance d'Allah. 
Râfidite : Secte Chiite. 

Murjite: L'une des premières sectes qui est a 
l'Isläm, ils ont pour caractéristique de séparer les actes de la défi- 


pparue, s'affiliant à 


nition de la foi. 

Mutazilite: Secte s'affiliant à l’Isläm apparue au deuxième sie 

de l'hégire, fondée par Wassal Ibn Atã élève d'Al Hassan Al Basri. 
ntre eux au sujet du jugement de celui 


Une divergence naquit € 
qui a commit un grand péché, il prétend que le pécheur se trouve 
Il s'isola alors du 


entre deux stations, entre la foi et la mécréance. 

groupe d'étudiants, ce qui explique le nom qu'il leur a été donné « Al 
Mutazilah » qui vient du mot « Itizâl » qui veut dire littéralement 
«isoler ». Parmi leur croyance : la réfutation des Attributs d'Allah, 
certains prétendent qu'Allah est sans endroit et d'autres qu'Il est 
partout. Ils réfutent le fait qu'Allah voit. 
Dhahirite: C'est une école de jurisprudence qui possède deux 
Srands Imâms fondateurs. Le premier Dâwud Ibn Ali Al Asbahânı 


cle 
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et le second Abû Muhammad Ibn Hazm Al Andalûsî. Leur voie 
repose sur la lecture littérale des Textes et le consensus des 
compagnons. 

Mussalà : Salle ou lieu de prière 

Tarâwîh : Prières surérogatoires accomplies après la prière du Ish’ 
pendant le mois du Ramadân. 

Waqf: Bien donné en aumône et doit rester au service des croyants. 
Ramadân : Neuvième mois du calendrier lunaire. Ce mois est un 
mois béni où Allah a légiféré le jeûne. 

Les jours de Tashriq: Les trois jours qui suivent le jour du Îd Al 
Adhâ qui correspond aux 11, 12, 13 du mois de Dhù-l-Hijjah. 
Hajj : Pèlerinage qui est le cinquième pilier de lIsläm qu'il faut ac- 
complir une fois dans sa vie pour celui qui en a la capacité physique 
et financière. 

Umrah: Petit pèlerinage. Zakât : L’aumône légale. 

Qamis : vêtement ample d'une pièce recouvrant le corps. 

Burnûs : vêtement recouvrant le corps de la tête aux pieds compor- 
tant une capuche qui s'enfile par la tête. 

Dajjâlûn: pluriel du mot « Dajjâl », littéralement cest celui qui 
cache la vérité, c'est un grand menteur. 

Sabr : La patience. 

Sabara: Patienter. 

Tamthil: La comparaison en donnant une ressemblance entre le 
Créateur et la créature. 

Tatil: La négation des Noms et des Attributs d'Allah ou la négation 
partielle des Attributs d'Allah. 


Shukr : Le remerciement et la gratitude. 
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